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Evolution des bibliotheques 
de comites d'entreprises en Isere : 1980 - 1995 

Maryse OUDJAOUDI 

Resume : 
Le mouvement ouvrier fran^ais au XIX0 siecle a revendiqud l'acc6s au savoir pour tous, 
donc aux livres. Des bibliotheques ouvrieres sont apparues dans les associations et les 
syndicats. En 1945, avec le creation des Comites d'Entreprises, sont nees les 
Bibliotheques de Comites d'Entreprises. Dans les annees 1980, les entreprises ont 
affronte les difficultes de la crise 6conomique. L'6tude se propose d'examiner comment 
les B.C.E. se sont adaptees a ces nouvelles conditions economiques et sociales. 

Abstract ; 
The French labor movement in the XIX0 century has claimed access to knowledge for 
everybody, therefore to books. Labor libraries started in associations and unions. In 
1945, "Committees of Enterprises"1 were created and, in same time, Enterprises's 
Libraries borned. In the eighties, enterprises came up against the economic crisis's 
difficulties. This study aims at examining how Enterpri$es's Libraries have adapted to 
new social and economic conditions. 

Descripteurs : 
- Bibliotheques d'entreprises ** Isere (France) 
- Bibliotheques d'usines 
- Bibliotheques pour travailleurs ** histoire 
- Comit6s d'entreprises ** France 
- Culture populaire 
- Travailleurs ** loisirs 

1 lcs Comitds d'Entreprises sont une rfalite frangaise, sans dquivalent dans la Mgislation du travail 

europdenne. 
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INTRODU CTION 

Uinteret pour les Bibliotheques de Comites d'Entreprise, quand il est 
evoque, rencontre au mieux un seepticisme amus6> au pire un certain 
agacement. Les B.C.E.3 quelle vieille lune! Cette survivance d'un passe 
industriel et revendicatif est certes sympathique, mais revolue! Et de 
souligner alors le "sectarisme" de ces bibliotheques aux "collections 
ideologiquement orientdes" et gerees par des "bdnevoles sous-qualifies". 

Les bibliotheques de comites d'entreprises sont peu nombreuses (1272 
recensees en 1990), specifiques et meconnues. Elles patissent sans doute 
de la double image contenue dans leur appellation. La bibliotheque 
d'entreprise evoque le paternalisme patronal, la bibliotheque de 
bienfaisance. Le comite d'entreprise est souvent associe dans les esprits, si 
la gestion de petits avantages pour saiaries chanceux. Les termes ne sont 
pas neutres, c'est une evidence. et dans ce cas, le handicap est lourd a 
porter. 

A ces raccourcis, ces caricatures. il convient d'opposer la declaration de 
Jean GATTEGNO, Directeur du Livre et de la Lecture, en 1985 lors de 
Ia mise en place d'un groupe de travail sur la "Lecture en entreprise"^. 

^ Bibliothcques de Comitc d'Entrcpriscs. 

4Direction du livrc ct de la lecture. Les Bibliotheques de comite's d'entreprises, la kcture en entreprise ; 

rapportd'wt groupede travailrcdigc par Helcne Mathieu et Nadine Etcheto. Pans : Direction du livre 
et de la lcciure. 1986. 
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II souhaite "depasser la mefiance tenace, souvent fondee sur des malentendus.JI 
s'agit maintenant de repenser 1'opposition entre "specifique" et "ouverture". Les 
bibliotheques de comites d'entreprises, compte tenu de leur specificite meme sont un 
veritable service de lecture publique...elles repondent aux criteres de libre acces, 
d'une composition encyclopedique et pluraliste des collections, et de la gratuite." 

Cette declaration renvoie a une double question. : 

- En quoi les bibliotheques d'entreprises sont-elles specifiques ? 

- Comment des bibliotheques issues d'organismes priv6s (les comites 
d'entreprise) peuvent-elles rendre des missions de service public ? 

Un travail d'observation aupres d'une quinzaine de B.C.E. de Flsdre 
s'efforcera de fournir quelques elements de reponse a ces questions. 
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1. NAISSANCE ET DEVELOPPEMENT DE LA 
LECTURE OUVRIERE 

Les bibliotheques de comitds d'entreprises apparaissent officiellement en France en 1945, 

avec 1'ordonnance qui cr6e les Comites d'Entreprise. Pourtant, elles ne sont pas n6es de 
1'esprit du legislateur, mais sont les lointaines heritieres d'une double tradition. D'une 
part, la bibliotheque de manufacture mise en place par un patronat paternaliste. D'autre 
part la bibliotheque ouvriere imaginee par le mouvement ouvrier engag6 dans la lutte 
sociale. 

La creation des Bibliotheques de Comit6s d'Entreprises s'inscrit donc dans le vaste 
mouvement d'appropriation de la culture par la classe ouvriere . 

1.1. XVIII0 siecle : philanthropie et lecture popnlaire 

La notion de lecture populaire apparaTt dans la deuxieme moitie du XVIII° siecle, lorsque 
les couches populaires alphabetisees revendiquent l'instruction. Domestiques, artisans et 
paysans riches envoient leurs enfants au college. Les classes priviMgiees s'en inquietent, 
et vont tenter de mettre en place un systeme educatif paternaliste, qui permette le controle 
de cette aspiration. La lecture ne doit detourner de sa condition ni le laboureur ni le 
boutiquier. Elle doit etre utile et consacree aux "bons livres", manuels de morale et de 
religion, trait6s d'agriculture ou de technique. Les oeuvres d'imagination sont proscrites. 
Mais aucune des tentatives d'instauration d'un systeme scolaire laique n'aboutira apres 
1789. 

La Revolution industrielle du d6but du XIX0 siecle conforte cette prdoccupation, mais 
1'oriente differemment : il faut former des ouvriers aptes a utiliser le nouvel outil 
industriel. Pourtant, une partie de la bourgeoisie mesure le danger qu'il y a a laisser se 
paupdriser et s'entasser dans les villes une "classe dangereuse". Alors naissent, au cours 
du siecle, des initiatives philanthropiques en faveur de la lecture et de 1'instruction, 
facteurs de conditionnement de la classe ouvriere. Ce mouvement donnera naissance aux 
bibliotheques populaires. 

Dans le meme temps vont naitre 6galement les bibliotheques des manufactures. Peu 
nombreuses, elles sont bien dotees en locaux, livres et meme en personnel, puisqu'on 
voit apparaitre la les premiers bibliothecaires hors des institutions. Ainsi la puissante 
Union des Industries Metallurgiques avait installe des 1843 cinquante bibliotheques dans 
trente etablissements. Bien entendu tout choix de livre devait recevoir 1'approbation du 
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patron. La plupart de ces bibliotheques se trouvaient dans l'Est de la Franee, en terre 
protestante. 

"Le perfectionnement du travail est devenu pour nous une question de vie ou de mort, et la 
premiere condition a remplir pour perfectionner le travail c'est de perfectionner 1'ouvrier." declare 
un jeune patron du textile en 18645. 

A partir de 1830, une 61ite ouvri6re se forme, s exprime et refuse cet acces k la lecture 
sous haute surveillance, cette instruction qui ne donne aucune des cI6s de la culture 
Mgitime. Sous son impulsion va naitre la lecture ouvriere. 

1.2. XIX° siecle et la revendication du droit a I'instruction 

Le XlXe siecle est traverse de cette volonte d'appropriation de la culture par la classe 
ouvriere et ses elites. Un app6tit de savoir, de connaitre, de comprendre sans pr6c6dent 
pour les premiers militants ouvriers qui cherchaient dans les livres le moyen 
d'emancipation et de progres personnel. Apres 1830, les premiers r6cits d'ouvriers ou 
d'artisans qui paraissent attestent de parcours d'autodidacte plutot que de rfvolte, 
affirment pour chacun la possibilite d'entrer dans 1'universalitd des savoirs. 

T6moignage de ces premiers pas, en 1839, Agricol PERDIGUIER, compagnon menuisier, 
dans son "Livre du compagnonnage"6 expose le premier programme de lecture propose aux 
ouvriers par l'un d'entre eux. II y recommande aux compagnons la lecture d'ouvrages de 
references, des classiques, des auteurs contemporains et des auteurs socialement 
engages. 

On le voit, il est encore question de "bonnes lectures". Mais ici le but est de lutter a la fois 
contre la sous-litterature vendue au peuple et les ouvrages edifiants fabriques pour son 
education. Quelques compagnons ouvrent alors des ecoles du soir dans leur appartement, 
qui deviennent des lieux d'alphabetisation et de lecture collectivc. 

5C'td par N(x5 RICHTER Les bibliotheques populaires et la lecture ouvriere dans "Histoire 

desbibiiothiquesjranfaises ;tomc III, p. 529. 

6PERDIGl!IER, Agricol. Le livre du compagnonnagc. Paris, 1841. 
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13. Fernand PELLOUTIER et la creation des Bourses du Travail 

En 1848, apres la R6volution de fevrier» la Deuxi6me R6publique prend en compte 
certaines revendications ouvrieres. Ainsi la duree de la joumee de travail est rSduite k dix 
heures pour donner k Touvrier le temps de s'instruire" selon Agricol PERDIGUIER. 

Le ministre de 1'instruction publique organise a Paris des sdances de lectures publiques le 
soir, pour permettre "au peuple lfacces a la culture". Une fois encore les changements de 
majoriM gouvernementale ne laisseront pas le temps necessaire a la mise en place d'une 
veritable politique de la lecture. Cependant durant cette meme periode, quelques 

biblioth6ques ouvrieres voient le jour, notamment dans les syndicats. II faudra pourtant 
attendre la creation des Bourses du Travail en 1893, pour voir s'elaborer le premier 
r6seau de bibliotheques vouees "a l'emancipation des travailleurs". Sous 1'impulsion de 
Femand PELLOUTIER, les Bourses du Travail et les syndicats qui s'y retrouvent vont se 
federer et developper la lecture dans leur sillage. En 1905 il y a 75 Bourses du Travail 
sur 114 qui ont une bibliothdque et elles offrent des collections de 400 a 1200 volumes 
selon les villes. 

Dans un texte publi6 en 1899, Femand PELLOUTIER7 donne a son tour une idee de ce que 
sont les "bonnes lectures" ouvrieres: 

Au88i rencontre-t-on .. a cote d'une section technologique composes des traites les plus 
ncuveaux..., les maitres de 1'economie politique depuis Adam Smith jusqu'a Marx; de la litterature 
depuis les prosateurs et les poetes du XIle siecle.. jusqu'a Emile Zola et Anatole France ; de la 
critiques des syntheses sociales depuis Saint-Simon jusqu'a Kropotkine ; des sciences naturelles 
depuis ... Darwin jusqu aux plus eminents parmi les anthropologues contemporains." 

1.4. Des bibliotheques militantes au ie Front Populaire 

Uentre deux-guerres verra se ddvelopper des initiatives Mritieres du XIX° siecle et de ses 
bibliotheques militantes, sur le modele de 1'enseignement mutuel propre h la tradition 
ouvriere, D'autant que la Revolution de 1917 a favoris6 1'apparition d'une pensee et 
d une litterature prol6tariennes, legitimant les aspirations au savoir de la classe ouvri6re. 
Deux exp>6riences en tdmoignent. 

7PELLOUTIER, Fernand. Histoire des bourses du travail. Paris, 19()2. 
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En 1917 a Paris, la "UbrairieduTravaiF s'installe dans les locaux de la "Vie Ouvriere". 
On y trouve une maison d'6dition, une librairie ainsi qu'une bibliotheque qui pratique le 

pret par correspondance. Elle offre a seslecteurs "depuis 1'oeuvre poetique jusqu'a' a l'ouvrage 
scientifique le plus ardu en passant par la litterature, les arts, la sociologie, 1'histoire et la 
techriique des metiers, la documentation". Elle vivrajusqu' en 1928. 

En 1935, Henri POULAILLE, tMoricien de la Mtt6rature proletarienne, ouvre le "Musee du 
Soir" dans un quartier populaire de Paris. Ancetre des Maisons des Jeunes et de la 

Culture, le "Mus6e du Soir" voulait developper un reseau de bibliothBques ouvrieres od 
Fon trouverait des journaux syndicalistes et de la Iitteratme socialiste revolutionnaire. 

"II faudrait que ce soient des ruches vivantes et non des necropoles" disait POULAILLE. II y 
organisa conferences et expositions, des ecrivains venaient y lire leurs oeuvres. Le Front 
Populaire au pouvoir s'interessera k la lecture populaire. 11 reprendra une propositions du 
B.I.T.8 pour "1'organisation de la lecture publique " en 1937, qui prevoyait le soutien aux 
bibliotheques militantes. A son tour, il manquera de temps pour la mettre en place. 

La meme annee Le Centre confederal dtoucaiion ouvriire de la C.G.T.9 ouvre une 6cole 
de bibliothdcaires, pour former les militants qui animent Ies bibliothdques de syndicats 
aussi bien que les biblioth&ques associatives. 

La guerre et la dissolution des syndicats en aout 1940 mettent un terme k ces experiences. 
Mais le reflexion sur la place de la lecture populaire se poursuivra dans les mouvements 
de Resistance 

8Burcau Interaational du Travail 
9Conf6ddration G6ndralc du T ravail 
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2. CREATION 1T HISTOIRE DES COMITES 
DENTREPRISES 

Les Comit6s d'Entreprises, apparus a la LiMration, ne p6netreront que lentement le tissu 
des entreprises. lls passeront progressivement de 1'organisation du mieux 6tre dans la 
p6nurie de l'apres-guerre, a la gestion des activit6s socio-culturelles puis au controle 
6conomique de la gestion des entreprises. 

2.1. Creation des Comites d'entreprise 

Nes d'une ordonnance du gouvernement provisoire le 22 f6vrier 1945, les Comit6s 
d'Entreprises sont le resultat d'une reflexion mende des 1943 avec les syndicalistes de la 
R6sistance. En realite ils sont les h6ritiers de trois experiences. 

D'une part les Comites Sociawc d'Entreprises crees par le regime de Vichy. Surnommes 
les "comites patates" parce qu'ils s'occupaient essentiellement des problemes de 
ravitaillement.. II y en avait 9000 en 1943, souvent nomm6s par les directions 
d'entreprises, rarement elus. 

D'autre part, les Comites Mixtes a la Production^ structures paritaires apparues en 
Angleterre et ddveloppees en France en 1944, dont le role 6tait de gerer la production et 
Vorganisation du travail 

Enfin, les Comites de Gestion, crees spontan6ment a la Liberation, appeles parfois 
"comites F.FJ.", controlaient les grandes entreprises industrielles qui se retrouvaient 
sans patron, sorte d'exp6rience autogestionnaire. 

Des 1'origine, les ComitSs d'entreprises se voient confier la gestion des oeuvres sociales, 
le controle de Vhygiene et la s6curit6 et 1'acces a Vinformation economique. Le but 
poursuivi par le gouvernement est de redemarrer rapidement V6conomie, redonner de 
Vefficacite k un outil industriel vetuste. En quelques mois, 5000 C.E. se mettent en place 
dans Venthousiasme. 

Desenchantement politique et divisions syndicales, ce chiffre n'6voluera plus pendant des 
ann6es. En 1963 il n'y a toujours que 5000 C.E. dans les entreprises. 



Mai 1968 donnera un coup de fouet au mouvement. Quelques mois plus tard on 
denombrera 9000 C.E.. 

Aujourd'hui, apres les lois Auroux de 1982 qui ont accru leurs pouvoirs dconomiques, 
les C.E. sont au nombre de 25000. 

2.2. Fonctionnement des Comites d'Entreprise 

Le Comit6 d'Entreprise est une instance constitu6e de reprdsentants de la Direction de 
1'entreprise et de deMgues des salari6s. Ceux-ci sont dlus, sur des listes pr6sent6es par 
les organisations syndicales, pour une p€riode de deux ans. Le C.E. n'existe que dans les 
entreprises de plus de cinquante salari6s. 

Les elus disposent d'un budget annuel dont le montant est calcuM en fonction d'un 
pourcentage de la masse salariale variable qui fait 1'objet d'un accord d'entreprise (de 1 % 
a 5 %). A 1'interieur de cette enveloppe, les choix budgetaires sont discut6s, apres 
consultation des differentes commissions s'occupant des activites du C.E. : restaurant, 
enfance, sports, mutuelle, culture et loisirs...Ces commissions sont constitu6es de 
representants syndicaux proportionnellement aux r6sultats obtenus par chaque syndicat 
aux elections du C.E. 

Le budget de la commission culturelle est souvent le moins important et comprend des 
activit6s trop differentes d'un C.E. a 1'autre pour etre compar6 valablement. Certains vont 
y intigrer "l'arbre de Noel", d'autres les voyages etc. Les Bibliotheques de Comites 
d'Entreprises d6pendent de cette commission. 

2.3. Le developpement des bibliotheques de Comite d'entreprises 

Le developpement des Bibliotheques de Comites d'Entreprises va suivre celui des C.E, 

avec une assez lente mont6e en charge, suivie d'une embellie puis une confrontation h la 
crise 6conomique 

23.1. De 1945 a 1975 : le developpement 

Ayant en charge les activit6s socio-culturelles de 1'entreprise. les C.E. des leur cr6ation 
reprennent et developpent les bibliotheques d'entreprise existantes en 1945. 

Issues i la fois des bibliotheques ouvrieres et des bibliotheques patronales du XIX° 
siecle, les bibliotheques de C.E. assument ce double heritage de 1'education populaire et 
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du capitalisme paternaliste. Pendant les dix ans qui suivent leur crSation, les B.C.E.10 

resteront cantonn6es auxtres grandes entreprises (Renault, Michelin, Rhone-Poulenc..)Il 

faudra attendre les annees 1960 k 1970 pour assister k une v6ritable perc€e quantitative 
mais aussi qualitative des bibliotheques de C.E. La crdation massive de nouveaux 
ComiMs d'Entreprises apres Mai 1968 pese ici de tout son poids. 

Dans le meme temps, le d6veloppement de la Lecture Publique de 1968 k 1975 en France, 
exerce un vrai role d'entramement des C.E., qui a leur tour creent des bibliothfcques. 
Celles-ci, plus nombreuses et mieux organisees obtiennent un debut de reconnaissance 
dans la profession. 1976 verra naitre la sous-section des bibliotheques de C.E. au sein de 
la section des bibliotheques publiques de 1'A.B.F.11, consacrant ainsi la place 
grandissante des biblioth6caires de C.E. dans la Lecture Publique. 

23.2. De 1975 a 1995 : reconnaissance de B.C.E. et crise economique 

La crise 6conomique des ann6es 1980 viendra arreter le mouvement de cr6ation de 
bibliotheques en entreprise. D'autant plus que les restructurations, les compressions de 
personnel diminuent les budgets des C.E. tributaires de la masse salariale. Les choix 
fmanciers deviennent difficiles et la culture passe au second rang des preoccupations des 
C.E., Men apr6s les activit6s sociales et economiques. 

Pourtant au cours de ces memes ann6es, a partir de 1981 avec l'arriv6e d'un nouveau 
pouvoir, s'amorce une politique de reconnaissance effective des B.C.E. de la part du 
Ministere de la Culture. 

Le rapport PlNGAUD-BARRAUD12 : "Pour une nouvelle politiquedu livre et de ia lecture" publie 
en 1982 consacre aux B.C.E. une de ses annexes. Nombre de colloques et reunions sont 
organises autour de la lecture en entreprises pendant cette periode, Mais surtout des 
enquetes nationales sont diligentees afin de mieux connaltre et 6valuer les resultats des 
B.C.E. et integrer leur action au sein de la Lecture Publique. A 1'enquete de 1'A.B.F. de 
1984, succedera celle de 1'A.B.F. et de la Direction du Livre et de la Lecture en 1992 qui 
donnera la premiere image nationale de la lecture en entreprise. 

1 °Bibliolhequcs de Comit^s d'Entrcprisc 
1 ^Association des Bibliothdcaires Frangais 

12PINGAUD, Bemard et BARRAUD, Jean-Claudc. Pour une politique du livre et de la lecture : rapport 

de la commisskm du livre et de la lecture au Ministere de la Culture. Paris : Dalloz, 1982. 
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Enfin des aides financieres aux C.E. qui entreprennent d'ameliorer, d'accroitre ou de 
diversifier leurs actions en faveur du livre interviennent 

En 1995 qu'en est-il de ce double mouvement ? 

Les B.C.E. sont confort6es par la reconnaissance qu'elles ont obtenues des pouvoirs 
publics et leur integration k la Lecture Publique. Mais elles sont fragilis6es par la crise 
6conomique qui met en p6ril les bibliotheques des entreprises dont les effectifs baisseiji,. 

Affrontees a cette double r6alit6, quel mode de fonctionnement les Bibliothdques de 
Comites d'Entreprises ont-elles choisi ? A quelles adaptations ont-elles dfi proceder ? 

Pour tenter de tipondre a cette question nous irons interroger les B.C.E. d'une quinzaine 
d'entreprises is6roises. 
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1° PARTIE 

SPECIFICITE DES B.C.E. ET METHODOLOGIE 

1. SPECIFICITE DES B.C.E. ET SERVICE DE 
LECTURE • PUBLIQUE 

1. La specificite des B.C.E.i 3 

Les Bibliotheques de Comites d'Entreprises, heritieres du mouvement ouvrier, sont 
cr66es officiellement par 1'ordonnance de f6vrier 1945, qui met en place les Comites 
d'Entreprise. Elles sont donc associees des leur naissance aux luttes du mouvement 
syndical et a la formidable volont6 de mettre en place une socidte nouvelle qui s'est 
exprimeealaLiberation. Latraditionouvrieresenrichit alors d'un nouvel apport, elle se 
nourrit des utopies de la R6sistance, de cette conscience partag6e par le syndicaliste, 
1'intellectuel et 1'artiste dans le maquis "de la separation de la culture et du peuple"14. II 
s'agit alorsderien de moinsque "de s'occuper de laformation de l'Homme nouveau".15 

Porteuses de ces valeurs, les BCE ont 6te d'emblee congues et present6es par leurs 
animateurscomme "specifiques", profondement differentes du reseau de lecture publique qui 
se mettait lentement en place a la meme 6poque. L'absence de relations entre ces deux 
univers se reflete dans le d6sinteret des professionnels pour les exp6riences des B.C.E.. 
Ainsi, on ne trouve que trois articles consacres aux B.C.E. dans le Bulletin de VA.B.F. 
avant 1962. 

Cette sp6cificit6 revendiqu6e avec force, longtemps niee par les pouvoirs publics, ne fut 
que tardivement consacr6e et reconnue dans un rapport de la Direction du Livre et de la 

13Voir iiste des sigles 

14Manifeste de Peuplc et Culture : Un peuple, une culture. Lyon, Presses de Marius Audin, 1946. 
15Ibid. 
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Lecture en 198616:" Nous tenons pour acquise la specificite des BCE." dcrivent H616ne Mathieu 

et Nadine ETCHETO. 

Cette "specificit6™ reconnue desormais par tous, quels sont les 61ements qui la 
constituent? 

1.1. Des bibliotheqoes au sein de 1'entreprise : 

La premi6re caract6ristique des B.C.E,. celle qui les fonde est exprim6e avec force par la 
sous-section des Biblioth&ques de Comites d'Entreprises au sein de 1'A.B.F. 17: "Notre 
specificite vient simplement, si l'on peut dire de notre presence sur le site meme de 1'entreprise, 
et de notre action a 1'interieur de 1'entreprise." 

En effet, les bibliotheques d'entreprise sont situ€es au coeur meme des services, sur le 
chemin de la cantine, pres de l'entr6e des ateliers ou dans le hall de 1'usine. La 
bibliothequeainsi installee sur le passage habituel des salaries, n'est plus un "lieu sacre", 
elle s'integre dans le quotidien et il en franchit volontiers la porte. 

Cette apparition de la lecture, activite li6e aux loisirs, bien evidemment ne s'est pas 
imposee facilement dans un univers consacre au travail. Elle "est presque toujours le 
resultat de luttes sociales pour conquerir, sur le lieu meme du travail, un espace pour les salaries, 
lieu de rencontre par excellence, point de reference culturelle et enjeu social inscrit dans 1'histoire 
de rentreprise."18. 

Cet espace conquis par les salaries et leurs syndicats ne pouvait etre anime comme dans le 
passd. Le souvenir etait encore present de la gestion anterieure des bibliotheques par des 
assistantes sociales, dans la lignee des oeuvres de bienfaisance de ladirection. 

1.2. Des bibliotheques "gerees par des pairs " 

Ces bibliotheques chargees de faciliter 1'acces des travailleurs au savoir, sont k la fois 
bien trop precieuses, et bien trop fragiles pour qu'on les confie a un responsable extdrieur 
a 1'entreprise. Cest pourquoi elles sont "gerees par des pairs". 

16 Direction du Livre et de la lecture. Les Biblioiheques de comites d'enlreprise, la lecture en entreprise, 

Paris : DLL, 1986. 
llLes bibliotheques de Comite d'enlreprise en 1984 . Bulletin de FABP. 4eme trimestre 1984, pp. 26-27. 

18FRANCE.Direction du Livre et de la lecture. Ijes Bibliothiques de comites d'entreprise, la lecture en 

entreprise. Paris : DLL, 1986 
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La bibliotheque est dotee par le Comite d'Entreprise de moyens fmanciers et parfois de 

personnel. Elle peut fonctionner dans le cadre d'une "commission culturelle" ou 
"commission bibliotheque" ou siegent des repr6sentants des syndicats et souvent des 
membres du personnel. Mais dans tous les cas "elle travaille conformement aux orientations 
definies par le C.E."19-

Dans les petites entreprises, des militants syndicaux ou des groupes de b6n6voles vont 
assurer 1' acquisition des documents et Vouverture aux lecteurs. Dans les soci€t€s plus 
importantes, on trouvera des salaries ddtaches de 1'entreprise ou du personnel recrut6 
sp^cifiquement par le C.E. Le savoir-faire d'un bibliothdcaire n'y est pas forc6ment 
requis et la formation s'acquiert sur le tas. 

"Dans une B.C.E.» 1'usager... ne rencontre pas un technicien investi du Savoir mais une personne 
qui est egalement partie prenante de 1'entreprise... des conflits sociaux aux succes de 
production"20 

La proximite aux livres est donc renforcde par un mediateur issu du meme milieu, car les 
B.C.E. en h6ritieres des autodidactes ouvriers du passe visent T6mancipation et l'auto-
education". Plus simplement, elles tendent a permettre l'acc6s a la lecture pour un public 
qui en est majoritairement exclu par ses origines sociales, ethniques ou culturelles. 

13. Des bibliotheqoes pour un public specifique 

La Bibliotheque d'entreprise s'adresse a un public que par dSfinition elle connait bien. Le 
"bilansocial" annuel de 1'entreprise communique au C.E. permet de suivre 1'evolution 
des effectifs, des qualifications, des tranches d'age des salariSs, du rapport 
hommes/femmes dans 1'entreprise. II reste donc a la B.C.E. d'adapter son 
fonctionnement et ses collections a ces usagers en quelque sorte "captifs". 

Les horaires et les modes d'acces varieront donc en fonction des rythmes de 1'entreprise. 
La plupart des B.C.E. ouvrent a 1'heure du repas de midi, k 1'heure de sortie du plus 

grand nombre des salarids, voire mettent en place des permanences du soir pour les 
personnels postes. Bien entendu horaires et accessibiliM des locaux sont elabores dans le 
cadre de negociations parfois conflictuelles avec les directions d'entreprise. 

1 ̂ lbid. notc 16. 
20Voir note n° 16 
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La proximite de la bibliotheque et sa connaissance fme du public qu'elle dessert»lui 
permettent d'adapter precisdment ses collections aux attentes des salaries. Les B.C.E. 

participent ainsi au combat contre la segregation culturelle, a la lutte contre l'illettrisme. 
Elles desservent un public qui ne frequente pas les bibliotheques municipales, et le font 
avec le succ6s souligne par les enquetes r6centes21. Le nombre des salari6s qui 
frequentent la bibliotheque du C.E. est compris entre 20 et 40 % selon les entreprises, 
alors que les bibliotheques municipales en 1993 ne touchent encore que 17,8 % de la 
population qu'elles desservent . 

Accessibilit6 de la bibliotheque, animateur issu de Tentreprise et collections permettant de 
gagner & la lecture un public qui en est exclu, tels sont les contours de la sp6cificite des 
bibliotheques d'entreprise telles que leurs fondateurs les ont voulues. 

Ces criteres dessinent presque en creux un portrait critique de la lecture publique et les 
deux univers semblent s'opposer. II existe pourtant des conditions de fonctionnement 
communes a ces deux types de bibliotheques. 

2 'FRANCE. Direction du Livre et de la Leeture. Enquete statistique sur les bibliothiques des comites 

d'entreprise; la lecture ett entreprise red.. par Fran^oise Bobin et Christine Bouvier, Paris, ABF, 1991. 
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2. Les B.C.E. et le service de lecture publique 

Des 1981, la Direction du Livre et de la Lecture a aide fmancierement des comit6s 
d'Entreprises particulierement dynamiques. Mais lorsque s'est mis en place le groupe de 

travail sur la "Lecture en entreprise, la D.L.L. a souhaiM que les conditions de 
developpement des B.CE. soient clairement ddfinies et connues de tous. 

2.1. 1981-1991:10 ans d'enquetes et de propositions 

Aux crit6res spdcifiques fondateurs des biblioth6ques de comitd d'entreprise, les pouvoirs 
publics ajoutent des conditions materielles et organisationnelles necessaires a leur 

reconnaissance au sein du reseau de lecture publique. 

Des 1982 le rapport HNGAUD-BARREAU22 consacre aux BCE une de ses annexes. II y 
affirme que les BCE sont un "outil de base pour tous ceux qui voient dans le livre un moyen 
irremplagable d'acces au savoir, d'enrichissement culturel et de communication democratique* et 
enonce des propositions pour leur d6veloppement. 

Outre 1'augmentation du financement des comites d'entreprises par les employeurs, il 
pr6conise la reglementation de "1'acces des travailleurs a ces bibliotheques ...ceux-ci devraient 
pouvoir disposer d'un temps mensuel... pour s'y rendre sur le temps de travail". 

Ces propositions seront reprises en 1986 dans le rapport redig6 par H616ne MATHIEU et 
Nadine ETCHETOt23 a 1'issu des reflexions d'un groupe de travail. S'y ajoutera la 
tentative d'elaborer des "norme.s" concernant Fembauche de "personnel permanent", la 
volonte de recenser "les pratiques innovantes" et d'encourager les "collaborations inter-
C.E." . 

Mais surtout ce groupe commandera en 1990 la premiere grande enquete statistique 
nationale concernant les B.C.E. L'A.B.F. et la Direction du Livre et de la Lecture en 
seront mattres d'oeuvre, mais le Ministere du Travail24y participera egalement pour 
constituer le fichier qui recense les 1272 B.C.E. dans des entreprises de plus de 500 
salaries en 1990. 

22PINGAUD, Bernard el BARRAUD, Jean-Claude. Pour une polilique du livre et de la lecture au 

Ministere de la Culture. Paris : Dalloz, 1982. 
23FRANCE.Direction du Livre et de la lecture. Les Bibliolheques de comiles d'entreprise, la leclure en 

entreprise. Paris, DLL, 1986. 
24FRANCE.Direction du Livre et de la Lecture. Enquite statislique sur les bibliotheques des comites 

d'entreprise: la lecture en entreprise red. par Frangoise BOBIN et Christine BOUVIER. Paris :ABF, 1991. 
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Cette enquete succedait a une etude de 1'ABF r6alisee en 198425 et k plusieurs autres 
effectuees en regions. Son but 6tait d'int6grer les r6sultats des B.C.E. dans les 
statistiques nationales annuelles de la lecture publique. Elle a permis le premier etat des 
lieux complet de la lecture en entreprise, soulignant ses forces (le nombre important des 
lecteurs et des prets) mais aussi ses faiblesses financieres et matdrielles. 

2.2.1992: Une Charte ponr le developpement de la lectnre en entreprise 

Ces constats sont probablement a Vorigine de la "Charte pour le diveloppement de la 
lecture en entreprise" elaboree et signee par 1'A.B.F. et 5 centrales syndicales (C.F.D.T., 

C.F.T.C., C.G.C., C.G.T.JF.O.). Les signataires apr6s avoir rappeM les probMmes de 
Villettrisme et du recul de la lecture dans ce manifeste26, 6mettent une s6rie de souhaits et 
de recommandations 4 Vintention des 61us de C.E., des employeurs et des pouvoirs 
publics. 

On y trouve d'une part une tentative de normalisation du fonctionnement des BCE qui 
precise: 

- "une bibliotheque ne saurait ouvrir sans une collection de base (3000 livres dans tous les cas) 
representant au moins un livre par salarie 

- le taux moyen de renouvellement souhaitable est de 10% et au moins un livre par lecteur chaque 
annee 

- un local au minimum de 200 m2 est necessaire 

- il est recommande l'embauche d'un professionnel pour les entreprises a partir de 500 salaries" 

Ces propositions matSrielles s'accompagnent de recommandations plus generales 
n6cessaires au d6veloppement des B.C.E.. 

Aux Comites d'Entreprises il est demande "d'allouer un budget constant et suffisant pour 
Tentretien, le renouvellement du fonds et 1'animation de la bibliotheque". Mais aussi de "veiller a la 
formation [du] personnel, garant de la pluralite des fonds". 

Aux employeurs il est rappele leur responsabilite en matiere financiere ainsi que la 
necessite de mettre I la disposition de la bibliotheque des "locaux vastes et adaptes au sein 
de 1'entreprise sur un lieu de passage". 

25Bibliotheques et discothiques de comites d'entreprises .resultals d'une enquele menee en 1985 et portant 

sur ks statistiques des annees 1983 et 1984. Bulletin de l'ABF. n° 131, 2eme trimestre 1986. p. ,22-26. 

26Association des biblioth&aires frangais. Chartepour te developpemeni de la lecture en entreprise. Paris 

: ABF, 1992. 

.  16-



Enfln les bibliothecaires voient definies leurs fonctions, c'est-a-dire "la constitution, 
1'organisation, 1'enrichissement et 1'exploitation des collections". On rMfirme 6galement la 
n&essaire" garantie de confiance .. afin qu'ils puissent exercer leur fonction en dehors de toute 
pression et de toute censure ." 

Quand aux pouvoirs publics, il leurs est demande "d'apporter une aide aux actions menees.. 
par le biais de formation des personnels, de cooperation et d'attribution de subventions. 

Nous voici loin desormais de la seule "sp6cificit6" des biblioth6ques de comit6s 
d'entreprises. II n'est par contre pas une recommandation de cette Charte qui ne soit 
applicable au bon fonctionnement des bibliothfcques de lecture publique. Les similitudes 
entre ces deux r6seaux seraient-elles plus grandes que les oppositions relevdes 
pr6c6demment ? 

Les B.C.E. sont-elles des bibliotheques specifiques, ou Hen remplissent-elles un service 
de lecture publique ? La question se pose dans le contexte 6conomique et social des 
ann6es 1980-1995. Le travail d'observation effectue aupres de quelques B.C.E. de 
1'Isere apportera peut-etre quelques 61ements de reponse. 
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3. CADRE DE L ENQUETE 

Cette enquete auprfcs des Bibliotheques de Comit6s d'Entreprises situdes en Isere, a eu 

lieu de septembre a octobre 1995. Les responsables de 20 B.C.E. ont 6te rencontres, les 
r€ponses utilisables ne concernent que 17 de ces bibliotheques 

3.1. Recensement des B.C.E. en Isere. 

En Isere on recense 680 entreprises dotdes d'un Comit6 d'entreprise en 1994. 

Une enquete effectu6e par la Direction Regionale des Affaires Culturelles en Rhdne-Alpes 

et non encore publi6e a repertori^ 36 Bibliotteques de ComiMs d'entreprises dans ce 
departement pour la meme p6riode. Le premier constat est que seulement 5% des comitfis 
d'entreprises is6rois ont une bibliotMque. La proportion semblera faible. Mais d'une part 
nous ne disposons d'aucun element de comparaison national. D'autre part nous avons 
choisi de ne pas exclure les entreprises de moins de 500 salaries, comme 1'enquete 
nationale de 1990 l'a fait. 

Parmi ces 36 B.C.E. reperees, une a disparu en septembre 1995 ( Entreprise Allibert k 
Grenoble), une autre ne possede que des disques (£tablissement Beckton-Dickimon k 
Pont-de- Claix). Le nombre reel des B.C.E. se reduit donc a 34. 

Lobservation de ces 34 Bibliotheques de Comitds d'Entreprises permet de rep6rer 
quelques eldments. 

3.2. Taille des entreprises et nombre de bibliotheques 

Taille des entreprises Nombre de 
hibiiothdqnes 

150 a 400 saiaries 10 
400 d 500 salaries 6 
500 a 1000 salarles 7 
1000 k 3000 salaries 8 
+ de 3000 salariis 1 
Total 4 

II y a 16 bibliotheques dans des entreprises de moins de 500 salarids, soit 47% des 
B.C.E. recensees, c'est a dire pratiquement la moitie. 6liminer ces entreprises ne serait 
donc pas pertinent pour notre observation. 
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3.3, Secteurs d'activite et categories socioprofessionnelles 

Secteur d'activit€s Nombre 
d'entreprises 

Industries 23 

Industries de biens intermldiaires 3 

Services 5 

Enseignement et recherche 3 

Total 34 

La majorit6 des bibliotheques de comites d'entreprise est installee dans des entreprises 
industrielles, soit 26 B.C.E. sur 34, c'est-a-dire 76 % des bibliotheques. 

Cette forte presence du secteur industriel, notamment de 1'industrie metallurgique et 
chimique, devrait 6galement peser sur les categories socio-professionnelles et l'on devrait 
retrouver une majoritS d'ouvriers. Pourtant au regard du tableau, on notera que ce n'est 
pas aussi simple. Seules 11 bibliothdcaires ou responsables de C.E. interrogSs ont une 
connaissance precise du bilan social de 1'entreprise et peuvent analyser 1'evolution 
professionnellc. 

Categories socioprofessionnelles (11 reponses. 

Catdgories socioprofessionnelles Nombre 
d'entreprises 

majorite d'ouvriers 4 

majoritl d'employe$ 2 

majorit£ Agents de maitrise et technieiens 1 

majoritl ingenieurs et cadres 4 

Total 11 

Les cat6gories sociales semblent 6quilibr6es au vu de ce tableau, la moitie des entreprises 
ayant une majorite d'ouvriers et d'employes, 1'autre moitie de techniciens et d'ing6nieurs. 
Le nombre d'entreprises a population ouvriere 6tant exactement le meme que celui oti les 
ing6nieurs sont majoritaires. 
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Mais on restera prodent devant le flou de certaines reponses, et la defmition differente 
qui est donnee a une meme caMgorie socio-professionnel le d'une entreprise k 1'autre. 

3.4. Localisation 

La localisation des B.C.E. dans le ddpartement est-elle significative27 ? 

Localisation Nombre 
d'entreprises 

Agglomeration grenobloise 22 

Nord da dlpartement (Bonrgoin-
Vienne) 

8 

ValMe du Grlsivandan 2 

Ouest du departement 1 

Sud du departement 1 

Total 34 

Les bibliotMques de comit6s d'entreprises se trouvent concentrees dans l'agglom6ration 
grenobloise (64%) comme 1'essentiel de 1'activite 6conomique du departement. L'autre 
pole economique, celui de 1'industrie chimique, se situe dans le nord du departement,, 
entre Vienne et Bourgoin ou 1'on retrouve 23% des B.C.E. 

Uagglomeration grenobloise est egalement riche en offre de lecture publique, celle du 
nord du departement n'a pas encore atteint le developpement souhaitable en ce domaine. 
Vienne, Bourgoin et Pont-Eveque sont dotees de bibliotheques municipales repondant 
aux besoins de leur population. Beaurepaire et Pont-de~Ch6ruy, sieges d'entreprises 

dotees de B.C.E., n'ont pas encore mis en piace de service de lecture publique digne de 
ce nom. L'agglomeration de Roussillon, quand a elle met en place des collaborations 
interessantes entre BCE et bibliotheques municipales. 

3.5. Principes methodologiques 

Cest un echantillon de 17 bibliotheques reprSsentatives des BCE en Isere que nous 
proposons d'observer. 

27 V oir la carte du ddpartcmcnt en annexe 

- 20 -



En sont volontairement exclues les bibliotheques d'etablissements publics qui ne se 
reconnaissent pas dans 1'identite d'un Comite d'Entreprise (la Poste, les universites), 
Mais nous avons garde celles de la S.N.C.F. et du C.E.A.. 

L'essentiel de ces BCE sont installees dans des industries (13 sur 17), majoritairement 
situees a Grenoble ou dans sa banlieue (12 sur les 17), 5 d'entre elles ont moins de 5CX) 
salaries.. 

Soci€t€s de service ou industries, privees ou publiques, presque toutes ces entreprises ont 

connu au cours des 15 dernieres annees de graves crise de 1'emploi. L'une des B.C.E. 
dont le fonctionnement est interessant a disparu avec 1'entreprise qui 1'abritait en 1990(La 
Viscose).12 d'entre elles les pertes d'emploi se situent entre 20 % et 64 % des effectifs. 

Liste des entreprises retenues : 

Entreprises Adresse Salaries Leeteurs Livres Prets 

Air liquide Sassenage 250 110 1850 1 600 
Atochem Jarrie 840 200 6300 
B . N . P .  Grenoble 400 50 4000 

Bull Echirolles 548 300 10000 12 000 
Caterpillard Grenoble 1600 200 6 100 2 800 

CENG Grenoble 2500 1300 24000 
Hewlett Packard Grenoble 1500 850 8300 24 000 

T f I 1 * MJi • JL# Grenoble 400 100 6000 
Neyrpic Grenoble 630 130 17 000 

Papeterie Lancey 500 450 10 000 11 000 
Rhone-Poulenc Pont deClaix 1800 400 25000 10 000 
Rhone-Poulenc Roussillon 1800 2058 23 000 34 000 

Schneider Grenoble 7000 4000 54 000 72 000 
SGS-Thomson Crolles 580 76 1500 3500 
SGS-Thomson Grenoble 1200 800 10000 16000 

SNCF Grenoble 950 770 9800 13 700 
Viscose Echirolles 400 100 5000 
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L'observation s'est effectuee a travers des entretiens : 32 entretiens de deux heures 
environ28recueillis aupr6s des responsables de B.C.E. et des €lus de Comit6s 
d'Entreprise, secretaires de C.E. ou presidents de la commission culturelle. Les entretiens 
ont ete rdalises dans la bibliotheque pour les responsables de B.C.E., dans les locaux du 
C.E. pour les elus. 

Le fonctionnement des discotheques ou vid6otheques n'a pas et6 pris en compte. 

En effet, dans la majorite des comites d'entreprise, ces sections ont une existence 
completement independante de la bibliotheque. Elles sont situees dans d'autres locaux, 
ont d'autres responsables et un budget autonome. 

Lanalyse des entretiens a ete realisee selon deux approches: 

- une approche objective basee sur des elements factuels chaque fois qu'ils ont pu etre 
recoupes et v6rifies. Mais un petit nombre de B.C.E. pratiquent le flou et 1'incertitude sur 
les resultats de leurs actions, certaines donnees seront a consid6rer avec precaution. 

- une approche subjective fondee sur le contenu des entretiens et rendant compte des 
opinions, avis, analyses et auto-evaluations faites par les personnes rencontrees. 

L' objectif poursuivi est 1'analyse des mutations connues par les B.C.E. au cours des 
annees 1980-1995. Annees mouvementees ou ces bibliotheques confrontees a la crise 
economique et aux reductions d'effectifs dans les entreprises ont ete fragilisees. Au meme 
moment, les pouvoirs publics entamaient une demarche de reconnaissance de leur action 
qui tout en les confortant, comporte une exigence de transformation. 

Confront6es aux rudes realites, quel avenir les bibliotheques de comites d'entreprises se 
sont -elles inventees ? 

28voir cn anncxc le guide d'entrctien: 
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2° PARTIE 

BIBLIOTHEQUES ET ENTREPRISES 

1. Les B.C.E. des bibliotheques adaptees a Ventreprise 

Les Bibliotheques de Comites d'Entreprises se caract6risent, nous 1'avons vu plus haut, 
par leur localisation au coeur de 1'entreprise, leur fonctionnement adapt6 k un public 
cible, celui des travailleurs, et leur gestion par des "pairs". 

Comment ces caracteristiques s'inscrivent-elles dans le quotidien des 17 B.C.E. 
rencontrees ? 

1-1. Des bibliotheques au sein de 1'entreprise : 

Des bibliotheques installees "au sein meme de Ventreprise" nous n'en avons rencontre 
que 8 sur 17 soit 47 %. Parmi ces 8 bibliotheques elles-memes. la situation est variable. 
Aussi nous prendrons donc quelques exemples. 

A V Air Liquide, entreprise de 250 salaries, la bibliotheque repr6sente 1850 livres dans 
10 m2. Un local anime par deux benevoles dans le batiment du restaurant d'entreprise, et 
qui n'ouvre qu'une fois par semaine,30 minutes. au moment du repas. Toutes les 
activites sportives et culturelles sont proposees au meme moment, dans des pieces 
voisines. Cela cree une atmosphere favorable. "un effet d'entrainement entre collegues* et 
44% du personnel frequente la bibliotheque29 en allant ddjeuner. Cest pourtant un lieu 
exigu ou 1'on ne peut etre trop nombreux ensemble, ni rester trop longtemps . Une 
bibliotheque qui ne peut contenir plus de 1500 ouvrages, et ou chaque annee on vend les 
livres que les etageres ne peuvent plus contenir. Bref, un lieu sympathique et convivial, 
ou Von ne s'attarde pas. Pas de quoi deranger Ventreprise, inquieter la direction ni 
d&ourner du travail. 

29Voir tableau cn anncxc 
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Chez Bull, 548 salari6s, la bibliotheque est situee dans un batiment de Ventreprise d6die 

aux activitds sociales. On y trouve la eantine, tous les locaux du C.E. et le salles destin6es 

a la formation. La bibliotheque, animee par des Mnevoles, est ouverte un fois par 
semaine de 12h a 13h 30. Ici chaque midi se tient une permanence differente pour les 

activites du C.E., un jour la discotMque, un autre la ludothdque etc.,11 y a une habitude 
cr6ee, a 1'heure du repas, de consacrer un peu de temps aux loisirs. On ne peut donc 
ignorer la bibliothdque quand on va d6jeuner, aussi 55 % des salari6s sont lecteurs30. 

Chez ce constructeur informatique, la bibliotheque informatis6e fonctionne avec le logjciel 
Paprika, et le catalogue des livres est depuis peu "accessible sur chaque poste de travail de 
1'entreprise par le reseau local. Et les boTtes a lettre electronique permettent de verifier que les 
gens s'en servent." Y compris pour faire une rt;servation ou une suggestion d'achat dans la 
bolte aux lettres des benevoles. 

Ici la bibliothdque est donc inseree tres etroitement a la vie quotidienne des salari6s. 
Ouverte sur les lieux de vie, elle est meme presente, a travers son catalogue, sur tous les 
ordinateurs, donc tous les postes de travail de ce centre d'etudes techniques, 

A SGS-Thomson, a Grenoble, les 1200 salaries disposent d'une bibliotheque installee 
dans un "Algeco" en face de 1'entree de la cantine. L'enthousiasme des trois b6n6voles 
qui la font vivre, en 1'ouvrant trois fois par semaine, le midi, est pay6 de retour. En effet 
ce sont 800 lecteurs qui la fr6quentent, donc 66% du personnel. 

Pourtant quand ils sont arrives sur ce nouveau site, apres un demenagement de 
1'entreprise, la direction voulait installer la bibliotheque dans un sous-sol, loin de des 

yeux. "On voulait nous mettre dans une cave", dit une b6nevole. La qualite de 1'installation 
dans ce local neuf et clair doit beaucoup a 1'obstination de ces benevoles. "Pendant six 
mois il a fallu se battre pour tout, pour avoir le telephone, des stores, la climatisation, et meme la 
rampe d'acces pour les handicapes. II a fallu tout imposer a la Direction" disent-ils. 

Cette bibliotheque pour laquelle ils se sont mobilises, est un lieu tres convivial. "Les gens 
se parlent, ils discutent sur les livres et les loisirs. Ils viennent faire la coupure en sortant de la 
cantine, avec le cafe" 

A Rhdne-Poulenc ( Pont-de-Claix), les 1800 salaries disposent d'une bibliotheque qui est 
implantee dans les locaux du C.E., a 1'entree de 1'usine. Cest une situation 
particulierement privilegi6e pour les 400 lecteurs (22 % des salaries). On peut y aceeder & 

la fois de 1'interieur de 1'entreprise, par la cour ou donnent les ateliers, et de l'ext6rieur, 
puisqu'elle ouvre sur la rue qui mene a 1'usine. 

30Ibid 
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Sa responsable confie: "La bibliotheque est inscrite dans la vie de 1'usine. Les postSs viennent y 
faire la pause, parler entre eux de leur equipe. Au meme moment il y a des femmes et enfants de 
salaries qui choisissent leurs livres. Ils croisent les hommes en bleu de travail, et 1'univers de 
l'usine est concret pour eux." 

Ses 25000 livres sont entass6s sur 100 m2, et malgre une mezzanine "tout est 
extremement serre". Depuis dix ans deja la direction propose au C.E. de reloger la 
bibliotheque dans des locaux spacieux mais titoignes de l'entreprise. Ce que ses membres 
ont toujours refuse. "Tant pis, on est serre, mais on est dedans. Et on a decide de ne pas 
bouger, car la bibliotheque est inseree dans la vie de 1'usine. Cela tient sans doute a son histoire. 
Au moment ou la bibliotheque s'est installee dans ces locaux, il y a eu une greve tres dure et les 
grevistes en ont fait leur quartier generalraconte longuement la bibliotMcaire. 

Cette bibliotheque, ouverte a la fois sur le dedans et le dehors de 1'entreprise, et que la 
direction voudrait dloigner, temoigne d'une realite disparue pour beaucoup de B.C.E. 
anciennes et que les plus recentes n'ont pas connue. 

Ainsi, SGS-Thomson, k Crolles est une entreprise nouvelle avec 150 personnes en 1993 
et600 aujourd'hui. Le C.E. nouvellement 61u, a decide de cr6er une bibliottoque sur le 
modele de 1'entreprise grenobloise SGS-Thomson (voir plus haut).La bibliotMque est 
ouverte depuis six mois dans un local lumineux et bien am6nage, mais ses 1500 livres 
n'ont su s6duire que 76 lecteurs (13% des salaries) malgr6 deux permanences par 
semaine a midi et une le soir pour les "equipiers". Elle est situee dans 1'enceinte de 
1'entreprise, dans un "Algeco" flambant neuf qui regroupe toutes les sections du C.E. 
(ludotheque, discotheque. vid6otheque, logitheque et sections sportives). Seulement ce 
batiment est a l'6cart de tous les lieux de passage, loin de la cantine, des bureaux et des 
unites de production. "C'est tres decevant, les salaries ne traversent pas la cour qui nous 
separe, 1'hiver je comprends mais au beau temps, non!" se lamente le responsable des 
b6nevoles. 

Avec ses six mois d'existence, ses salaries jeunes ing6nieurs nouvellement embauch6s, 
cette bibliotheque n'a pas encore eu le temps de s'installer dans une histoire. Mais cet 
eloignement des lieux de vie ne peut que la gener, d'autant que le temps vou6 a la lecture 
semble vole au travail, d'apres les benevoles. 

"C'est la mentalite ici, la culture d'entreprise. Boulot, boulot, 8 h de console et on n'ecarte pas la 
tete. Meme pour manger on ne perd pas de temps, c'est dans le batiment, pas besoin de sortir.. 
L'excellence, la qualite, la competition, les jeunes quoi! A midi ga fait mauvais genre d'aller a la 
bibliotheque, p detourne le travailleur." 
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Eloignement progressif des bibliotheques, limitation du temps et des conditions d'acces, 
ce sont des phenomenes rfpandus rencontres frequemment au cours de cette enquete. 

1-2. La volonte des entreprises d'installer les B.C.E. k 1'exterieur 

La majorit6 des bibliotheques rencontrees (9/17 soit 57 %) se trouvent en dehors de 
1'entreprise, proches mais extdrieures. Trop 6troites, mal instalMes, elles ont 6t6 
ream6nag6es dans des locaux mieux adapMs proposes par les directions, mais hors les 
murs de 1'entreprise. 

La responsable du rdseau des B.C.E. de Schneider Electric raconte bien ce pMnomene. 
Actuellement il y a 12 bibliotheques de taille variable aux abords des 12 usines qui 
emploient ensemble 7000 salaries. La premiere des B.C.E. s'est install6e en 1960 dans 
1'usine mere, puis il y en a eu d'autres au fur et a mesure que de nouveaux lieux de 
production se mettaient en place. 

"Certaines installations ont fait l'objet de bagarres memorables car la direction refusait de donner 
un local. Alors on faisait le coup de force, les delegues entraient avec une voiture pleine de livres 
sur le site. Cette bataille du livre etait tres portee par le syndicat (C.G.T. majoritaire alors 
dans rentreprise). Parfois c'etaient des lieux discutables, entrees, infirmeries etc. ,.0n y 
installait un stock de livres et de disques et une bibliothecaire venait ouvrir une fois par semaine 
avec des nouveautes et des reservations." 

Depuis 1981. toutes les bibliotheques sont a l'ext6rieur, sur tous les sites, pas trop 
eloignees, g6neralement sur le chemin de la cantine. 

Autre exemple, A CalerpillarFrance. entreprise de 1800 salaries a majorite ouvriere. la 
bibliotheque est au premier etage de "la Maison du Comite d'Erttreprise". Sur 70 m2 bien 
am€nages, on trouve 6000 livres et une quinzaine de periodiques. Ce batiment du Comitd 
d'Entreprise, qui regroupe toutes ses activites, n'est pas dans 1'enceinte de 1'usine. 11 se 
trouve en face de la porte d'entree, de Vautre cote de 1'avenue, mais visible. 

La bibliotheque n'a pas toujours ete installee la. A sa creation en 1975. elle etait dans 
1'entreprise, formee de "quelques armoires gerees par 1'assistante sociale". Son 
dem6nagement et 1'embauche d'une bibliothdcaire a mi-temps datent de 1980 et ont 
repr6sente un progres. Pourtant seulement 200 lecteurs la fr6quentent (12 % des salari6s) 
et la biblioth6caire regrette d'etre a 1'etage ou "l'on ne voit pas la bibliotheque. Beaucoup 
ignorent son existence, parce qu'il faut monter et que p demande un effort." 

Neyrpic, entreprise de 1500 salaries il y a 10 ans. emploie 600 personnes aujourd'hui. 
La direction a propose de d6menager la B.C.E. pour ameliorer ses conditions 
d'hebergement en 1985. Bien sur elle y gagne en surface et en organisation. "Mais le 
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veritable but est de sortir le C.E. de Ventreprise". La bibliotheque est donc" de 1'autre cot6 de 
la voie ferree" qui dessert 1'usine, il faut emprunter un tunnel sous la voie pour y acc6der, 
et 1'entree principale de 1'entreprise est a l'oppos6. Jusqu'en 1993, il y avait encore le 
restaurant d'entreprise "de ce cdte" de la voie. Maintenant, "il faut se deplacer expres", 
uniquement pour la bibliothfeque ou les autres activites du C.E. Les lecteurs viennent 
moins regulierement, ils espacent leurs visites et empruntent beaucoup de livres k chaque 
fois. La biblioth6caire se console en constatant que ceux qui viennent, 130 lecteurs soit 
20% du personnel, "ont une forte motivation". 

Les 6tablissements publics ont connu la meme situation que ces entreprises priv6es. Ainsi 
le C.E.N.G., antenne grenobloise du C.E.A. forte de 2500 agents, a ouvert sa 
bibliothfcque en 19® dans les sous-sol de la cantine. Puis elle s'est installee "au milieu du 
Polygone, dans un local agreable." Enfin, en 1984, elle d6menage dans les locaux actuels, 
140 m2 insuffisants a present.. 

Elle est aujourd'hui situee dans un espace r6serv6 a 1'ensemble des activites du C.E., & la 
frontiere du "polygone scientifique", entoure de grillages pour des "raisons de securite". 
Lacces par 1'interieur reste possible mais difficile, car "il y a un tourniquet avec lecteur de 
badge a la frontiere entre 1'entreprise et la zone d'activite du C.E. II faut penser a avoir son badge, 
le toumiquet est souvent en panne et de toute fagon il est trop etroit pour permettre le passage 
avec une pile de livres. Ce sont des freins mis volontairement. Aujourd'hui les cantines et 1'acces 
facile sont loin..." disent les bibliothecaires. 

Mais il y a heureusement des contre-exemples. La biblioth6caire de la BCE de Hewlett 
Packard, entreprise de 1500 salaries, rencontree au lendemain de son dem6nagement. en 
t6moigne. L'"Algeco" qui abritait la bibliotheque depuis son ouverture en 1977, dans 
1'enceinte de 1'entreprise mais a l'ecart des circulations, venait de rendre 1'ame. II a fallu, 
sous la menace d'inondations, se reinstaller tr6s vite. Et les elus du C.E. ont ete 
intransigeants dans la negociation. Depuis trois semaines la bibliotheque est au coeur 
meme du batiment, a cote du restaurant d'entreprise. La direction a du c6der car elle n'a 
pu trouver d'autre solution, mais elle facture au prix fort les metres carr6s au C.E.. Le 
poids financier de la bibliotheque s'est donc beaucoup accru pour le C.E.. "De toute 
fagon, des qu'ils pourront ils nous expulseront" dit la bibliothecaire, qui craint d'etre installee 
au mieux pour deux ans. Le secr6taire de ce C.E. a majorite C.F.D.T. est plus optimiste, 
il pense qu'ils sauront se battre. 

Deja 850 lecteurs (56% des salaries) utilisaient r6guli6rement la B.C.E. En trois 
semaines, depuis son d6m6nagement, la bibliotheque a gagn6 40 nouveaux lecteurs. Sa 
nouvelle situation ne va que conforter son succes. 
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Cette exemple illustre et souligne 1'importance de la localisation des B.C.E. dans 

l'entreprise. Pourtant partout ou presque la crise 6conomique a apporte de profonds 

changements dans 1'organisation du travail, resserrant les horaires d'utilisation des 
installations, augmentant la productivit€, rationalisant 1'occupation des surfaces utiles 

dans 1'entreprise. Les B.C.E. en ont subi les consequences, perdant progressivement leur 
place dans 1'entreprise, et l'un de leurs "caractdres sp6ciflques". II leurs a donc fallu 

inventer de nouvelles formes de fonctionnement pour permettre un accfcs pri vilegi€ 6 leur 
"public sp6cifique". 

13. La modulation des horaires d'ouverture 

Les bibliotheques sont ouvertes principalement a 1'heure des repas, c'est une 6vidence, 

afin que les salaries puissent y passer plus commodement. Pourtant cette affirmation ne 
se v6rifie pas dans toutes les B.C.E. visit6es. Seules 10 d'entre elles profitent de ce 
moment priviMgie, ou 1'eventuel lecteur est un peu plus disponible. Et parmi ces 10, 
bibliotheques, on trouve bien sur toutes celles qui sont situees dans 1'entreprise. 

En effet, les bibliotheques qui sont hors de 1'entreprise ont dfl moduler leur 
fonctionnement. Elles ouvrent l'apr6s-midi et en soiree, pour accueillirlestravailleurs en 

fin dejournee. Elles assurent des permanences le soir pour ceux qui travaillent en 6quipe. 

Calerpillar et la B.N.P. pratiquent meme le pret par correspondance. Dans le premier cas 
1'entreprise developpe ses activites sur deux sites, la bibliotheque de la B.N.P., elle, 
dessert 27 agences. Alors on fait circuler le catalogue, les salaries reservent leurs livres 
par telephone et ils leurs arrivent par le courrier interne. 

Chez Schneider Electric on constate : "La sortie du batiment a change le mode de 
frequentation, cela a ete un bouleversement des habitudes. Avant les lecteurs venaient pendant la 
journee de travail. Au moment de la sortie des bibliotheques de 1'entreprise il y a eu des 
negociations tres serrees sur les horaires d'acces qui ont ete limites. ..La plupart des lecteurs 
viennent sur 1'heure de repas en debordant legerement. Ils ne prennent plus le meme temps 
qu'avant" 

Au C.E.N.G . meme constat. Les salaries viennent, mais s'arretent de moins en moins, 
car "les controles sur le temps et 1'organisation du travail se sont multiplies. Autrefois il y avait 
une tolerance, un accord tacite pour deborder 1'heure du repas." 

Chez SGS-Thomson on confirme: "de toutes fagons les gens n'ont pas le temps, la bibliotheque 
est ouverte a 1'heure du repas, alors il y a une certaine tolerance. Mais attention, pas question de 
lire sur place ! Voyez, il n'y a aucun siege pour slnstaller, la direction l'a interdit. On vient, on 
choisit, on part!" 
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Toutes les bibliothdques installees a l'ext€rieur de l'entreprise, voyant se reduire la part 
d'autonomie des salaries, se sont tourn6es vers leurs familles. Ainsi s'expliquent toutes 
les ouvertures du mercredi et de certains apres-midi. Et chacun de nous confirmer: "il y a 
eu une baisse de frequentation des salaries compensee par celle des familles." 

Ainsi, dans les bibliotheques a l'ext6rieur de Ventreprise, le public familial tend a 
remplacer celui des salarids, et etant different, exprime d'autres demandes. L'image de la 
bibliotheque r6serv6e aux seuls travailleurs s'estompe. 

2. Des bibliotheques gerees par des "pairs "; 

La B.C.E. est une bibliotheque anim6e par des salari€s benevoles de Ventreprise ou des 
61us du C.E. et non par des "sp6cialistes investis du savoir", comme disent les 
responsables . Elle est donc plus proche de ses usagers. Elle n'est plus consider6e 
comme un lieu sacre, et chacun peut s'y aventurer sans avoir a poss6der les codes 
d'usage. Cest la voie choisie par 7 de nos C.E. 

2.1. Des elus de C.E. et des benevoles 

Dans la "bataille pour le livre" des annees 60, les syndicalistes, notamment ceux de la 
C.G.T., ont occup6 une place de choix. Nombre de bibliothdques n'auraient pas vu le 
jour sans leur tenaeite et leur investissement personnel. On peut brocarder aujourd'hui ces 
militants qui utilisaient parfois la B.C.E. pour mieux diffuser livres et jouraaux de leurs 
syndicats et partis. lls ont neanmoins joue un role irrempla^able dans le developpement 
de la lecture en milieu ouvrier. 

Dans les bibliotheques observees, peu d'elus de C.E. assurent la gestion. Seules deux 
entreprises d6rogent a cette regle. 

La B.N..P. ne compte plus que 380 agents et le C.E. a perdu des heures de deMgation en 
passant sous la barre des 400 salaries. Alors pour 1'instant, c'est le secretaire du C.E. " 
qui fait tout puis qu'ils n'ont plus de cr6dit d'heures pour pouvoir liMrer des 
benevoles. 

La situation d'Atochem Jarrie est autrement significative. Dans la bibliotheque de cette 
entreprise passee de 1700 salarids a 850 en 20 ans, le temps semble s'etre arretd. La 
B.C.E., probablement n6e dans les ann€es 50, a ete "relanc6e" par le C.E. en 1969. Le 
b6n6vole qui lafait vivre s'y est int6ressd apres les 6v6nements de mai 1968, "comme un 
prolongement de mon engagement syndical a la C.G.T." et il est toujours la en 1995, relay6 
parfois par un retraitd. La bibliothdque est situee dans la cite ouvriere. aujourd'hui d 
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moitie inhabit6e. Elie oecupe une ancienne salle des fetes, i proximitd de 1'une des sorties 
de 1'usine peu frdquentde. Au cours de 1'entretien, ce ben€vole, toujours elu du C.E., 

militant politique et syndical s'interroge sur son role dans la bibliotheque :"Peut-etre que je 
bloque son developpement avec ma fagon de voir. Mon prochain depart a la retraite favorisera 
peut-etre un changemenL Moi, je n'ai pas voulu bousculer mes habitudes". II faut ajouter que la 
bibliotheque, ouverte par ses soins deux soirs par semaine, ne comporte ni toilettes, ni 
t616phone et qu'il en assure lui-meme le m6nage. 

Parmi les autres B.C.E. rencontrdes, seules 5 sont gerdes par des b€n6voles. 

Par exemple, & SGS-Thomson a Grenoble la bibliotheque est animee par trois Mnevoles 
dont une retraiMe. L'une assure 1'equipement, 1'indexation etc... Les deux autres 1'accueil 
et le rangement. "Pour le pret on se met a trois et on sert trois personnes a la fois. Pas 
d'informatique, ga non ! 1'informatique on n'est pas contre, mais on passe deja tellement de temps 
sur les ecrans au boulot, qu'on va pas s'en rajouter ici. Trier, ranger, refaire les etiquettes et les 
fiches, on manque de temps. On ne va pas se rajouter 1'informatique", dit la responsable qui 
s'occupe de la biblioth6que depuis 15 ans et qui connait chacun des 800 lecteurs. 

"II y a beaucoup de jeunes embauches de moins de 25 ans. Ils sont instruits mais ils manquent de 
maturite pour les livres, ils ne savent pas qu'un livre peut influer sur les idees, les caracteres, 
parfois la vie. Ils n'ont pas le recul qu'il faut par rapport au livre." 

Chez Bull egalement la gestion est assuree par une equipe de huit Mnevoles qui a choisi 
d'informatiser la bibliotheque. Ils assument par roulement les permanences, et chacun 

suit un secteur d'acquisition selon ses goflts. Ils rediscutent chaque annee de la r6partition 
du budget. La place de l'esot€risme et meme de la b.d31. donne lieu a des d6bats 

passionnes. Mais malgre leur interet, les Mn6voles sont d6bord6s, ils n'ont pas le temps 
d'exploiter correctement les donnees :"ll faut tenir les permanences, assurer le classement, la 
mise au rebut, alors pour les statistiques le temps manque." 

Linformatisation des bibliotheques qui complexifie les taches, allide au manque de temps 
et a la pression sociale dans 1'entreprise, sont autant d'obstacles au MMvolat dans les 

B.C.E.. Aussi, un nombre croissant de comites d'entreprises ont-ils recours a des 
salaries pour ddvelopper leur bibliotheque. 

2.2. Des bibliotheques gerees par des professionnels 

Larrivee de salaries dans les B.C.E., s'il est souvent H6 au dem6nagement de la 
Mbliotheque, n'oMit pas & des rdgles identiques. Le temps de travail varie en fonction de 

3 'bandes dcssinccs 
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la taille de 1'entreprise et les moyens du C.E. Les taches demandees ne sont pas partout 
strictement limitees a la bibliotheque. Husieurs responsables de B.C.E. gfcrent dgalement 
la totalitd des activitds culturelles du C.E. Sans doute parce que les moyens manquent et 
qu'il y a convergence entre le livre et 1'incitation au spectacle. Mais aussi, comme cela a 
ete affirmS au colloque du Havre en 1985 :"Quand on essaie de promouvoir le livre par le livre, 
c'est le poids des gros lecteurs qui augmente encore. A 1'inverse, quand le livre est promu a partir 
d'un centre dinteret, quelqull soit, cette promotion est effective pour les lecteurs et pour les 
autres." Ce role de mediateur de la lecture en entreprise devolu au bibliothdcaire a conduit 

les dlus de C.E. i recruter diffdremment. Tantot c'est 1'appartenance au milieu, celui des 
travailleurs de 1'entreprise, qui a 6t6 privildgid. Tantot c'est la formation aux mdtiers de 
1'animation et du livre qui a 6t6 recherchde. Qui sont ces professionnels des B.C.E. ? 

3. Des professionnels ponr les B.C.E. 

Si dix des bibliothSques de Vdchantillon ont choisi de coniier a des salaries leur gestion, 
les voies empruntdes ne sont pas toutes identiques. Ainsi dans les annees 70 les C.E. ont 
embaucM des responsables de bibliothfeques sans formation prdalable. La ddcennie 
suivante a reconnu l'importance du metier de bibliotMcaire. 

3.1. Des professionnels "formes sur le tas" : 

Le C.E de Rhone-Poulenc ROR a Roussillon a repris des 1964 la bibliotheque patronale 
qui existait, avec les deux salaries qui s'occupaient l'un des livres, 1'autre des disques. 
Depuis 1'equipe a 6volu6 et trois personnes assurent le fonctionnement de la mddiatheque. 
Cette equipe inventive et proche des salaries s'est constituee il y a 22 ans. Les modes de 
recratement ne sont pas explicites. Ils n'etaient pas au prealable employds de 1'entreprise. 

II semble que les liens familiaux ou syndicaux aient eu leur importance. Aucun ne 
connaissait le mdtier, ils l'ont appris sur le tas. 

"II n'y a eu aucune formation au demarrage, pourtant on en ressent un gros besoin aujourd'hui 
encore, mais il n'est pas pris en compte par le C.E." disent-ils. 

La bibliotheque du C.E. de Rhone-Poulenc Chimie dans la banlieue de GrenoWe a connu 
sensiblement la meme histoire. Une bibliotheque patronale g€r6e par une assistante 
sociale et sa secretaire est reprise par le C.E. en 1974. La secrdtaire mddico-sociale a 
accepte de continuer a s'occuper de la bibliotheque. Elle a Mn€fici6 d'un stage dans une 

B.M. des environs puis a "organise la bibliotheque de maniere empirique, apprenant sur le tas" 
et participant au fil des annees a quelques stages organises par Travail et Culture. 
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Elle est toujours en charge de la bibliotheque, mais elle est aussi tres impliquee dans le 
fonetionnement du C.E. Elle le regrette : "La bibliotheque et la culture ne sont que rarement 
prioritaires. Les urgences du C.E. passent toujours avant. 

On rencontre dgalement des salari6s issus de !'entreprise et mis a la disposition du C.E. 
pour sa bibliothfeque, c'est le cas des entreprises publiques. Le plus souvent se sont 
d'anciennes secr6taires. 

Ainsi au C.E.N.G. la bibliotheque a demarre en 1963 sous 1'impulsion de ben6voles. 
Mais d6s 1968 une etudiante a mi-temps a 6t6 embauchde, puis compl6tee par une 
secr^taire en 1977. Plusieurs personnes se sont succeddes sur ces deux postes depuis, 
aucune n'ayant de formation initiale aux mStiere du livre. L'une d'entre elle, travaillant a 

la biblioth6que depuis huit ans, vient de finir la formation A.B.F.. Elle parle avec 

enthousiasme de 1'ouverture que cela lui a donnd, du plaisir de se confronter avec 
d'autres pratiques. "On vit trop en vase clos dans nos B.C.E., chacun reste dans sa boutique". 
Mais" la formation lui a ouvert Vappetil Comment faire pour conserver le contact avec les autres 
et surtout comment gardes un acces aux outils dlnformation sur la profession ?" 

Des biblioth6caires "issus du milieu", formds sur le tas les C.E. sont progressivement 
pass6s a une exigence de formation et de professionnalisation qui s'est traduite par 
1'embauche de bibliotMcaires professionnels des la fin des ann€es 1970. 

3.2. Des professionnels de 1'animation et du livre 

Six de nos BCE sont confiees a des professionnels. L'une, a une animatrice enfance, les 
autres a des titulaires du C.A.F.B32. 

Quand le C.E. de Neyrpic a souhaite dSmenager sa bibliotheque et cr6er une section 
jeunesse en 1985, c'est tout naturellement vers 1'animatrice du club d'enfants qu'il s'est 
tournd. Elle ne connaissait rien aux bibliotheques, mais avait une bonne pratique du livre 
pour enfants. Elle s'est formee au contact des biblioth6caires de lecture publique de 
Grenoble au cours d'animations communes. Depuis elle prfside toujours aux activit6s de 
la B.C.E., sans "sacrifier l'animation a la gestion". Elle reproche aux bibliothecaires de 
formation d'etre trop "gestionnaires". Mais elle reconnait ne pouvoir foumir de 
statistiques de prets, et n'a pas fait de rapport d'activite depuis plusieurs annees. 

En ce qui concerne les autres B.C.E., un rapide etat des lieux s'impose. 

La bibliotMque de la S.N.C.F. en face de la gare de Grenoble a toujours 6t6 g6r6e par 
des bibliotMeaires de formation. Ici la question du professionnalisme ne se pose pas. 

32Voir liste des sigles cn annexe 
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La B.C.E, de Schneider Electric est restee longtemps gerde par 1'assistante soeiale de 
l'entreprise. "A cette epoque ies liens etaient tres forts entre le C.E. et la direction". La 
premidre bibliotMcaire avec C.A.F.B. recrutSe par le C.E. en 1974. est aujourd'hui 
responsable du reseau des 12 bibliotheques et cinq autres bibliothecaires embaucMes 
selon les memes principes sont venues la rejoindre. 

Le C.E. des Papeteries de Lancey, reprend la bibliothdque patronale en 1976. alors que 
1'entreprise compte 1200 salaries, recrute une bibliotMcaire avec C.A.F.B. La 
bibliothdcaire actuelle ne travaille plus qu'a mi-temps car il ne reste que 500 personnes 
dans 1'usine. 

En 1980, le C.E. de Caterpillar embauche une biblioth&aire i mi-temps (C.A.F.B.) pour 
assurer le d6menagement de sa bibliotheque. 

A Hewlett-Packard, la B.C.E. creee par des ben6voles en 1977, a recrut6 une 
bibliothecaire en 1986. D'abord lOh par semaine, elle effectue maintenant les 3/4 d'un 
temps complet. 

II y a donc 9 bibliothecaires titulaires du C.A.F.B. dans tes 17 B.C.E. observ6es. 

II faut neanmoins constater que la derniere embauche date de 1986, et qu'une seule 
bibliotheque s'est cr€6e depuis. En effet, la B.C.E. de SGS-Thomson a Crolles ouverte 
en decembre 1994, est encore tres petite (1500 livres) et elle est g€r€e par des Mn6voles. 

Par ailleurs, plusieurs responsables de comitds d'entreprise, habitues d recruter des 
professionnels, meme pour de courts remplacements, ont fait part de leur ddsarroi face a 
la disparition du C.A.F.B. Quels vont etre desormais leurs criteres d'embauche ? 

Types de personnes gerant les 17 B.C.E. 

Gestion par Nombre de 
B.C.E. 

% 

Elus de C.E. 2 12% 
Benevoles 5 30% 

Salaries sans 
qualification 

4 23 % 

Animatrice 1 5% 
Bibliothicaires 5 30% 

Total 17 100 % 
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Si on additionne, il y a une majorit6 de bibliotheques de comites d'entreprises qui sont 
g6r6es par des salari6s (58 %). 

Les bibliotMques de comites d'entreprises ont donc change de profd depuis 15 ans. Elles 
sont sorties de 1'entreprise. Elles ne desservent plus seulement un public de travailleurs 
mais se sont ouvertes a leurs familles. Enfin l'arriv6e de professionnels du livre est venu 
parachever cette mutation. 

Le fonctionnement de ces bibliothdques et 1'elaboration de leurs collections ont -ils subi 
une 6volution paraltele ? 

Les B.C.E. tendraient- elles a se "banaliser," se rapprochant des bibliotheques publiques? 
Quelles caracteristiques les distinguent encore ? 
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3° PARTIE 

DES BIBLIOTHEQUES DE COMITES D ENTREPRISES 
EN MUTATION 

Pendant les annees 1970, les bibliotheques de eomites d'entreprises se sont d6velopp6es 
dans les entreprises en pleine croissance de la fin des "30 glorieuses". A 1'aube des 
annees 1980, elles affrontent la crise economique, la recession et les baisses brotales 
d'effectifs. Quelles sont les consdquences sur nos B.C.E. is6roises de cette ddgradation 
de la conjoncture dconomique et sociale ? 

1, Des budgets lies aux effectifs : 

Les budgets des comites d'entreprises sont evalues en fonction de la masse salariale des 
entreprises. Lorsque celle-ci baisse. les budgets des C.E. diminuent parallelement. 

Seules trois entreprises ont embauche de maniere significative pendant cette periode : les 
deux unites de SGS-Thomson et Hewlett-Packard. 

Deux sont restees stables, Air liquide et Schneider Electric. Les quatre autres annoncent 
des baisses d'effectifs qu'elles ne parviennent a chiffrer avec prdcision, nous ne les avons 

donc pasretenues pour cette partie d'analyse (B.N.P., I.L.L., S.N.C.F.f63 

Parmi les 17 entreprises etudides, 9 ont subi des diminutions d'effectifs, parfois 
vertigineuses, au cours des 15 dernieres annees. Qu'on en juge par le tableau suivant. 

33 Les <51 us de C.E. ou les responsables de bibliohteques ne connaissent pas le passd rdcent de 1'entreprise. 
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Evolution des effectifs salaries 

Entreprises effectifs 
1980 

effectifs 1991 diminution en % 

Bull 700 pers. 550 pers. 150 pers. 21% 
Viscose 400 pers. 0 pers. 400 pers. 100% 
CENG 3000 pers. 2500 pers. 500 pers. 16% 
Papeteries 34 1200 pers. 500 pers. 700 pers. 58% 
R-P Chimie35 2500 pers. 1800 pers. 700 pers. 28% 
Atochem 1700 pers. 850 pers. 850 pers. 50% 
Caterpillar 2700 pers. 1800 pers. 900 pers. 33% 
Neyrpic 1500 pers. 620 pers. 880 pers. 58% 
R-P ROR36 5000 pers. 1800 pers. 3200 pers. 64% 
Total 18700 pers. 10420 pers 8280 pers 44% ' 

Les effectifs sont en baisse de 550 a 1800 personnes selon les entreprises, les masses 
salariales amputees de 16 a 100 %. Comment les difficultes financieres de ces 9 C.E se 
sont-elles r6percut6es sur le fonctionnement de la bibliotheque. 

1.1. Les B.C.E. qui n'ont pas modifie leur fonctionnement 

Parmi les 9 bibliotheques installees dans des cntreprises en difficulte, 4 d'entre elles n'ont 
pas modifie leur fonctionnement de maniere notable. Cela signifie que le C.E. a choisi de 
ne pas restreindre leur budget, au ddtriment, bien 6videmment d'autres activites de sports 
ou de loisirs considerees comme moins importantes. 

Cest une indication essentielle. Elle implique que ces quatre C.E. ont consid6r6 leur 
politique de lecture comme 6tant prioritaire. Et qu'ils n'ont pas r€duit ce service rendu aux 

salaries, quoi qu'il leurs en coflte. Cest donc, pour eux une affirmation forte de la 
necessaire pr6sence du livre dans 1'entreprise. 

34Papetenes de Lancey 
35Rhone-Poulenc Chimie ii Pont-de-Claix 
36Rh0ne-Poulenc ROR k Roussillon 
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A Rhdne-Poulenc Chimie (Pont-de-Claix), oti les effectifs ont baiss6 de 28%, pour 

1'instant aucune activit6 n'a et6 p6nalis6e. "On puise dans les reserves et on a bloque toute 
augmentation." Le budget d'acquisition de livres est ainsi bloque k 1 lO.CXXtf depuis 

plusieurs ann6es. Par contre le projet d'informatisation de la biblioth6que a A6 
abandonne. 

Chez Bull,  20% de salari6s en moins, le budget d'acquisition n'a pas diminud. II est 
meme re6valu6 chaque ann6e en fonction de 1'inflation (40.000f pour 1995). Des 

investissements ont meme ete regulierement effectu6s au cours des dernifcres annees,: 

acquisition de mobilier et changement de logiciel de gestion de biblioth6que en 1994. 
Paprika, le logiciel choisi est le troisieme systdme de gestion de leur B.C.E. depuis son 
ouverture. 

Au C.E.N.G., 16% de diminution des effectifs, malgre une forte diminution de la 
dotation nationale du C.E.A., le comit6 d'entreprise de Grenoble a decide de ne pas 
toucher aux credits de la bibliotheque. Cest surtout 1'association sportive qui a vu son 
budget revu a la baisse, et puis "il y a eu la chasse aux abus". 

Avec 110. OOOf pour acheter des livres, somme revue chaque annee en fonction du coflt 
de la vie, les deux bibliothecaires ne se plaignent pas. D'autant qu'elles ont obtenu en 
1994 le changement de leur systeme informatique, soit un investissement important du 
C.E.. Par ailleurs, le C.E. r6fl6chit a un projet d'agrandissement de la bibliotheque qui 
devrait se r6aliser dans les deux ans qui viennent. 

Rhone-Poulenc ROR est 1'entreprise qui perdu le plus grand nombre d'emplois (3200 
emplois, soit 64% de diminution). Pourtant il y a toujours trois salari6s a plein-temps 
pour faire vivre la bibliotheque-discotheque. Les credits d'acquisition n'ont pas baisse, 
114 .000f pour les livres. Ils sont restes stables en 1995. L'informatisation a ete r6alis6e 
en 1992 avec "Liber ". Et en 1996 on prevoit 1'informatisation d'un nouveau site et la 
mise en r6seau des deux bibliotheques (Roussillon et I^es Roches). 

Le responsable de la commission culturelle pense que la situation est maintenant stabilis6e 
et qu'ils vont pouvoir faire de nouveaux projets, notamment agrandir le local. II 
n'explique pas vraiment comment ils ont pr6serv6 le financement de la bibliotheque au 
plus fort de la crise. II apparait cependant au cours de la discussion, que des conventions 
de collaboration ont 6t6 sign6es avec trois communes de 1'agglomeration dont les 
habitants ont accds i la B.C.E. Ensemble, les trois communes participent au fmancement 
de la bibliotheque-discotheque a hauteur de BO.OOOf. Ce C.E. est le seul, parmi ceux 

rencontres, a pouvoir fournir le cout annuel reel de sa bibliotheque : fonctionnement, 
locaux, salaires etc. soit 1.170.000f dont 700.000f de salaires. 
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Toutes les B.C.E. 11'ont pas connu une situation aussi favorable, certaines ont dfi rdduire 
leurs activites. 

1.2. Les B.C.E. qui ont modifie leur fonctionnement : 

Si une entreprise comrne Caierpillara perdu 33% de ses effectifs, la masse salariale a 
diminue beaucoup plus du fait du d6part en retraite des dix plus hauts salaires en 1994. 
Les remplacements qui ont eu lieu n'ont pas pu compenser cette perte. Alors, le C.E. a dfi 

s'adapter. Toutes les actions en direction des adolescents dans les familles des salari6s 
ont ete maintenues, ainsi que 1'aide aux vacances. Les autres activites, y compris la 
bibliotheque ont vu leur budget uniformement diminu6 de 18%. 

Ainsi, le budget d'acquisition qui 6tait de 35.000f en 1989, a r€gress€. II n'est plus que 
de 27.000f cette ann6e. Le mi-temps de la biblioth&aire n'a pas remis en cause car: 

"le C.E. est attache a la presence d'une bibliotheque, c'est une des activites qui tourne le mieux et 
elle donne une bonne image de marque du C.E. aupres des salaries." soulignelabibliothecaire. 

Atochem Jarrie, haute silhouette d'usine chimique nichee au fond de la vall6e encaissee 
de la Romanche. La moitie du personnel est parti en quinze ans . La bibliotMque ouvre 
toujours deux fois par semaine dans son local un peu isole, mais son budget est pass6 de 
40.000f a lO.OOOf pour les acquisitions, soit 75% de moins. Tous les projets de 
demenagements, informatisation etc... ont et<5 abandonnes depuis dix ans d6ja. Le C.E. a 
diminu6 le financement de toutes ses activit6s, car il a entrepris la construction d'un 
complexe sportif, qui a mobilise une grande part de ses ressources. En 1996, avec la fin 
du remboursement du complexe, le C.E. devrait retrouver une certaine liberte financifcre 
et les activitds culturelles connaTtre un renouveau. " II y a moins d'achats, les gens vont 
ailleurs." nous dit le benevole qui avoue ne plus compter ni les prets ni les lecteurs. 

Chcz Neyrpic, 58% du personnel a disparu en quinze ans, mais ce sont des choix 
totalement differents qu'a fait le C.E.. Le budget de fonctionnement de la bibliotheque qui 
6taitde 180.000f en 1989, est de llO.OOOf en 1995 (- 38%) .Mais avec ses 85.000f 

consacr6s aux livres dans une entreprise de 620 salaries, il reste le budget le plus €leve 
par salari6 pour notre 6chantillon, c'est & dire 137f par an et par salari637. 

Le temps de travail a 6galement ete reduit. La biblioth6caire a dfi prendre en charge 
1'ensemble des activites culturelles du C.E. et ne consacre plus que 14h par semaine a la 

bibliotheque, contre 20h pr6cedemment. Pour faire face & toutes les tiches, et ne pas 

37 Voir tableau en annexe 
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reduire les permanences (quatre fois par semaine a Fheure du repas ainsi que la soir6e du 
mercrcdi), elle a constitue une dquipe de benevoles qui la secondent, 

Les deux bibliotheques 6voquees maintenant sont dans une situation bien plus 

dramatique. 

D'abord les Papeteries de Lancey, 1200 salarids il y a quinze ans, mono-industrie d'une 
petite ville de la valMe du Grdsivaudan. En septembre 1995, il reste 500 salarids et 

probablement seulement 30 d'ici fin 1995. La bibliotheque, instalMe sur une place de la 
ville et ouverte aux habitants, est totalement financde par le C.E. Celui-ci connait une 
situation assez desesperee. 

Apr6s le rachat de 1'entreprise par un groupe am6ricain, le budget du C.E. est pass6 
bratalement de 3% de la masse salariale a 1%, alors que cette masse salariale r6gressait. 
La nouvelle direction a d6nonc6 la convention collective. Elle souhaite r6cup6rer le local 

dans lequel la bibliotheque est install6e, d'ici la fin de l'ann6e, pour le vendre. 

Le budget d'acquisition de la B.C.E. est inchange depuis 1984, c'est k dire 40.000f. Une 
cotisation a 6t6 instauree. Elle est diff6rente pour les salari6s et les habitants (80f pour les 
premiers et 160f pour les autres). Le temps de travail consacre a la bibliotheque est pass6 

de 3/4 temps a mi-temps en 1984. Quel avenir pour cette B.C.E. ? 

L'une des industries les plus anciennes de 1'agglomeration grenobloise, La Viscose, 
mstallee k Echirolles a cesse toute activit6 depuis cinq ans deja. Forte de 1000 salari6s 
dans les ann6es 1950 cette entreprise, qui couvrait la moitie du territoire de la commune 
d'Echirolles dans les ann6es 1930, est au coeur de l'histoire ouvriere de l'agglom6ration. 
Ils etaient encore 400 viscosiers en 1984 quand s'est amorcee la liquidation. 

La bibliotheque 6tait une activite centrale du C.E. dans cette entreprise a 90% ouvriere. 

Ouverte en 1946 dans le hall d'entree de Ventreprise, elle s'est installee dans un 
bungalow de 100 m2, dans Venceinte de Vusine, en 1969. Cette bibliotheque comprenait 
5.000 ouvrages, une centaine de lccteurs, dont beaucoup d'enfants de travailleurs 
6trangers, le tout anim6 par une equipe de benevoles passionn6s. 

"Au plus fort de la crise beaucoup se retrouvaient a la bibliotheque. c'etait un lieu de discussion, 
d'ouverture comme il n'y en avait pas d'autre dans 1'usine" confie le dernier secretaire du C.E. 

A la fermeture de Ventreprise en 1989, le groupe Rhone-Poulenc a souhaite en pr6server 
le patrimoine industriel, car c'6tait la demiere usine de cette technologie. D'oti la cr6ation 
du Musie de la Viscose k Echirolles. "Retaper une des maisons de la cite ouvriere pour 
1'installer cela a ete formidable". Pour ouvrir le musee, avec le gardien, ils sont cinquante de 
Vassociation des anciens a venir a tour de role. "Pour ne pas couper le cordon avec les 
anciens, ne pas faire du Musee un lieu sans racine, pour que p vive !" ils ont installe dans le 
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meme batiment la mutuelle, et ils ont garde la bibliotheque. IIs n'ont voulu "ni la vendre, ni 
la disperser, ni la brader..c'etait un bout de rentreprise." Le dessein 6tait d'en faire un centre 
d'activites socio-culturelles et sportives, pour cette partie de la ville, avec la bibliothdque 
au coeur du projet. 

La bibliotheque a donc ite r€install6e au demier 6tage du musee en 1992, dans des locaux 
et du mobilier neufs. Hle a v6cu jusqu'en mars 1995. "Tous les lundis les anciens se 
reunissent autour de la mutuelle. Ils prennent la cle de la bibliotheque, ils se servent, remplissent 
leurfiche et paient un droit de pret de 1F a chaque fois." Mais avec le temps les rangs se sont 
eclaircis, il n'y a pas eu de nouveaux livres achetes. Aujourd'hui la bibliotheque n'est guere 
frequentee et le musee manque de place" nous dit le gardien du musee. La bibliotheque a ete 
proposde i la ville d'Echirolles qui ne montre guere d'enthousiasme a la recup€rer. "On va 
finir parfaire venir un bouquiniste pour qu'il embarque les 5000 livres" dit avec une certaine rage 
le demier responsable du C.E. 

Les biblioth6ques de comiMs d'entreprises ne peuvent donc etre r6duites une banale 
activit6 des C.E. parmi d'autres. Les C.E. ont la volonte de les faire vivre malgrd la crise, 
et parfois meme au-dela de la survie de 1'entreprise. 

Qu'est-ce qui constitue cet attachement aux B.C.E. ce" lieu de discussion" evoqu€ souvent. 
Sans doute, les Iiens qui se nouent entre la bibliotheque, son public, ses responsables et 
les elus de C.E. sont-ils a analyser de plus pres. 
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2. Des bibliotheqnes lien de democratie 

A 1'origine de ehaque B.C.E., il y a des b6n6voles, nous 1'avons vu. L'apparition de 
bibliothecaires salaries du C.E. n'a pas fait disparaitre 1'impiication des lecteurs dans la 
bibliothdque. Elle existe sous plusieurs formes, institutionnelles ou informelles. 

LaB.C.E. ne semble pas etre le lieu ou l'on vient "consommer" de la culture, mais sans 
doute un des lieux de la citoyennet6 de l'entreprise.. 

2.1. Des commissions bibliotheque: 

H6ritage de la bibliotheque militante, certaines B.C.E. ont garde une "commission 
bibliothique". Composee traditionnel 1 ement de repr6sentants syndicaux, cette 
commission a pour but de controler 1'orientation des collections de la bibliotheque. On 
brocarde volontiers 1'aspect censure aujourd'hui, mais il faut se souvenir de la 
determination des premiers elus de C.E. a faire de la bibliotheque un des outils 
d'6mancipation de la classe ouvriere. 

Seules deux des B.C.E. de notre 6chantillon ont conserve cette commission. 

D'une part £ la S.N.C.F., ou un comite de lecture se reunit toutes les six semaines. II est 
compose d'un elu de la commission culturelle, de la responsable administrative du C.E., 
de la bibliothecaire et de 3 ou 4 salaries representant les lecteurs de la bibliotheque. 

"Dans la realite l'elu du C.E. est rarement present, et c'est surtout moi qui fais des propositions", 
dit la bibliothdcaire. Le C.E. impulse neanmoins des orientations. Ainsi il a souhaite la 
diminution de la part de la fiction au profit des documents historiques. "Ils pensent que les 
cheminots ont les moyens de s'acheter des romans". La bibliothecaire est embarrassee car en 
se conformant aux directives du C.E. elle a essuye les rebuffades de ses lecteurs. Les 
desirs du C.E et ceux des usagers sont contradictoires. Les lecteurs veulent des romans 

"parce que c'est facile" et labib$ioth6caire craintune baisse de frequentation si elle persiste 
dans cette voie. 

Autre etablissement public, le C.E.N.G. a aussi sa commission de choix de livres. Hle 
est composee d'un representant de chaque syndicat, de quelques lecteurs et des deux 
biblioth6caires. Elle se reunit trois fois par an, pour definir les orientations g6n6rales et 
examiner des listes d'ouvrages. Depuis quelques annees les propositions des 
bibliothecaires ne sont plus examinees mais acceptees d'office. La commission regarde 
surtout les suggestions des lecteurs. Les biblioth6caires ne se souviennent que de deux 

refus. L'un concernait les "S.A.S", 1'autre "Suicide, mode d'emploi ". En r6alitd les 
repr6sentants des syndicats sont "surtout des passionnes de livres, sinon ils ne viennent pas". 
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"II y a eu une ligne ideologique du C.E. ilya quelques annees, si on regarde les collections on 
constate une forte presence du roman russe. Mais aujourd'hui, du fait de la presence de tous les 
syndicats, ce n'est plus possible." constate l*une des bibliothecaires. 

Le secr6taire du C.E. de Neyrpic r€sume ainsi 1'evolution en ce domaine ; "Au debut des 
bibliotheques d'entreprise il fallait lutter contre le paternalisme des employeurs et opposer la 
lecture proletaire et syndicaliste au taylorisme". Aujourd'hui encore s'il juge intdressant un 
livre d'histoire ouvriere, il en fait 1'acquisition et le transmet a la biblioth6caire. 

Pourtant, comme en 6cho, un 61u d'AiochemJarrie soupire "les livres politiques, syndicaux, 
aujourd'hui ga n'interesse plus les gens" 

Au fil des ans, on constate dans toutes les B.C.E. rencontr6es 1'abandon de ces 
"commissions bibliotheques", souvent lie au recul de la C.G.T. aux 61ections de C.E. 

Uemergence de collectifs de Mnevoles, impliqu6s dans le fonctionnement meme de la 
bibliotheque, accompagne cette disparition. 

2.2. Des collectifs de benevoles 

La derniere nee des bibliotheques rencontrees, la B.C.E. de SGS-Thomson de Crolles est 
g6ree par six Mn6voles. Chacun assure les achats de livres dans un secteur. II y a peu de 

discussion sur les choix, chacun a son autonomie et son enveloppe, "mais les suggestions 
sont prises en compte." Le responsable, lui-meme tresorier du C.E., affirme que "la 
majorite syndicale du C.E. n'a aucune influence sur le fonctionnement de la bibliotheque qui est 
assure par une equipe de gens de bonne volonte qui se sont cooptes". 

"Peu de discussion", "autonomie de chacun dans ses choix", "personnes cooptees", il n'est pas 
certain a travers ce dispositif que cette B.C.E. soit plus ouverte que celles qui etaient 
sous le controle direct des elus de C.E. 11 y a meme un vrai risque de la voir "confisquee" 
par un groupe d'usagers. II est vrai qu'il s'agit ici d'une bibliotheque qui n'existe que 
depuis six mois, et d'un groupe bien jeune encore. 

Parmi les equipes plus experiment6es la r6flexion va son train : "Nous nous mefions 
beaucoup de nous-memes et de nos choix ideologiques inconscients", nous dira un des 
benevoles de la B.N.P. "La seule chose que nous combattons , c'est l'attrait pour le roman 
rose, le roman de gare." 

La B.C.E. de SGS-Thomson, 1'unite de Grenoble, est animee par trois Mnevoles qui 
assurent le choix des livres. "II y a d'abord les suggestions des lecteurs qui sont prioritaires du 
moment qu'elles sont grand public" nous dit la responsable. Mais surtout "le plus important 
pour le choix, c'est de ne pas avoir dldees preconpes et de choisir un peu de tout, meme ce qu'on 
n'aime pas. Acheter pour tous et non pour soi. Si on ne les respecte pas les gens le sentent, c'est 
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en defaveur de la bibliotheque, et les gens viennent moins souvent.... La bibliotheque doit rendre 
service, donner du plaisir a un maximum de gens". 

A Neyrpic le choix des livres est fait en commun par la bibiiotMcaire et les dix-sept 
ben6voles qui Tentourent. "Chacun a des gouts particuliers, il y a des discussions prealables, 
des listes sont preparees" nous dit-elle. Puis elle va en librairie avec trois ou quatre de ces 
personnes. 

Ici, la presence de nombreux ben6voles a redynamise la bibliothSque et a donne naissance 
i un nouveau type d'animation. Aux rencontres avec des dcrivains se sont substituees des 
soir6es oti une personne de 1'entreprise raconte sa passion pour un auteur, une discipline. 

Ils ont appeM ces rencontres "vos livres, vos auteurs". II y a eu une soir€e dedi6e a La 
Fontaine, une sur la po6sie chant6e, une sur les livres eonsacrfs au V.T.T. U s'en pr6pare 
uneautourde Kerouac. "Helas on ne touche qu'un public etroit d'une quinzaine de personnes" 
nous dit la bibliothdcaire qui se passionne pour la demarche. 

Uimplication des salari6s dans le fonctionnement de la bibliotheque est certes plus fort 
quand ce sont des Mnevoles qui interviennent. Pourtant les bibliotMcaires de B.C.E. 
s'en soucient Sgalement, que ce soit pour 1'apprecier comme ici, ou pour s'en m6fler. 

Ainsi la bibliothecaire de Hewlett-Packard nous donne un autre echo. A son arriv6e, elle 
avaitsuscite une commission de lecture et elle y a vite renonc6. "c'est 1'horreur, le piege. Ce 
ne sont jamais les memes lecteurs qui viennent, c'est trop rigide, on s'enferme". Alors elle 

prefere utiliser les competences de ses lecteurs de fagon "informelle et ponctuelle" en se 
faisant accompagner en librairie. 

La responsable du reseau de B.C.E. de Schneider Electric resume ainsi son exp6rience 
de vingt ans. "Une tres grande part du travail est d'etre a la disposition des gens. Si 1'achat d'un 
ouvrage a ete refuse a un salarie sans qu'il en comprenne la raison, il a immediatement recours a 
son delegue. "Pour qui elle se prend celle-la, pourquoi elle m'a refuse ga alors qu'elle a achete ga et 
ga!" Donc le retour est immediat. Le poids des lecteurs est tres fort. Les bibliothecaires sont 
amenees a justifier leurs choix. II y a des comptes a rendre et c'est le mandat des elus qui est en 
cause, du moins leur reelection." 

Le lien est tres 6troit entre les lecteurs et les d6cideurs du C.E.. "La bibliotheque c'est le 
C.E., c'est aux gens". 

Les B.C.E. sont donc des lieux de democratie et de discussion ; un service dans 
1'entreprise sur le fonctionnement duquel les salaries usagers peuvent peser. Et cet aspect 

ne se retrouve guere dans les bibliotheques de lecture publique oti le professionnalisme et 
1'expertise, allids a une certaine m6fiance, empechent 1'expression facile des lecteurs sur 
leur bibliotheque. 
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Ce poids des lecteurs, direct ou indirect, sur ie choix des Hvres a ete un facteur ddcisif 
d'6voIution des B.C.E. 

2.3. De la lectnre emancipatrice a la lectnre loisir 

Quand on sinterroge sur les lectures des usagers des B.C.E., les rdponses obtenues sont 
eloignees des buts poursuivis (auto-education, emancipation). 

En effet, les bibliotheques visit6es, quand elles analysent les lectures les plus r6pandues» 

consacre la litt6rature d'evasion. Elles mettent en lumidre le succ6s absolu du roman, 
suivi des bandes dessin6es, puis des livres pour enfants ,quand il y en a, sinon des livres 
d'histoire et de sports. Parmi les quinze bibliotteques qui analysent leurs prets d'une 
maniere fiable, on peut etablir un classement des livres les plus lus. 

Livres les plus lus en B.C.E. 

Genre lere 2eme 3eme 
position position position 

Roman 9 3 2 

Bandes desslnies 6 5 1 

Livres d'enfants 4 3 

Histoire 4 

Voyages 2 1 

Seiences 1 

Sports 1 3 

Total 15 15 15 

La fiction est tres largement en tete. puisque Xdan^entreprises on lit d'abord des romans, 
et dans 6 surtout des bandes dessinees. 

On peut ajouter que les deux seules entreprises a mettre les romans en 3eme position, 
sont des entreprises a majoritd masculine et dont les salari6s sont ing6nieurs et techniciens 
pour le plus grand nombre. 
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U faut donc constater que la lecture loisir a supplante 1'auto-education et la lecture 
militante. "II y a vingt ans il y avait un rapporl tres militant a la lecture, aujourd'hui ce besoin ne 
s'exprime plus, le niveau socio-culturel s'est eleve. Le travail pedagogique sur le livre et les 
principes ont disparu." regrette la responsable des B.C.E. de ScheiderElectric. 

Et meme si le secretaire du C.E. de Caterpillar affirme que pour lui "la lecture est une 
necessite dans son activite de militant ouvrier. D'ailleurs les stages syndicaux comprennent une 
heure de lecture par jour, car 1'acces pour tous a la lecture est le resultat d'une conquete 
SOCiale". Son discours n'a pas rencontre d'6cho au cours des differents entretiens. 

Seule la B.C.E. de Rhdne-Poulenc Chimie a Pont-de-Claix semble partager cette 
prfoccupation. La bibliothecaire participe, en effet, aux actions de formation contre 
l'illettrisme qui se d6roule dans 1'entreprise. Cette initiative concerne une population en 
diminution d'6trangers ages et une frange grandissante dejeunes salaries frangais "qui ont 
su lire et ont oublie". Desormais, avec les evolutions technologiques dans 1'usine, les 
consignes de travail sont surtout ecrites, 1'oralite tend a disparaitre. Savoir lire et 
comprendre est indispensable. Ces jeunes fran^ais viennent reapprendre le minimum, 
"mais ils ont perdu 1'usage de 1'ecrit, ils ont de grosses lacunes". "Les resultats sont 
passionnants, d'un coup les adultes amenent leurs enfants a la bibliotheque, et puis il y a leur 
propre plaisir de la decouverte du livre". 

Ce souci du travail social se retrouve plus souvent dans les bibliotheques de banlieue 
aujourd'hui, que dans les bibliothdques de comite d'entreprise. Celles-ci, sous la double 

pression de la professionnalisation et de l'arriv6e du public familial. ont pris en compte 
d'autres besoins . 

3. Des bibliotheques en mutation 

Les B.C.E. participent moins k la lutte contre les inegalites sociales dans l'entreprise. 
Mais elles sont toujours presentes sur le terrain de la d6mocratisation culturelle, a travers 

ies familles des salarids et leurs enfants. L'acces des jeunes a la lecture, est affichd 
partout comme une priorit6 et les actions d6veloppees proches de celles du service public. 

3.1. Des bibliotheques pour un public familial 

En 1974 est recrutee la premidre bibliothecaire detentrice du C.A.F.B. chez Schneider 
Electric.. Des lors tous les recrutements obeiront a ce critere. Onze biblioth6caires 

formdes sont ainsi arriv6es dans les B.C.E. entre 1974 et 1986 (derniere date de crdation 
de poste). Ces personnels ont introduit de nouvelles m6thodes de travail, plus de rigueur 
dans la gestion. Mais 1'essentiel de leur apport est ailleurs. La conception meme des 
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collections va changer. Cest l'6poque, par exemple, ou les B.C.E. qui n'en avaient pas 
encore creent sysMmatiquement des sections jeunesse. 

Les biblioth&ques g6r6es par des b6nevoles ne possMent que rarement des dictionnaires 
ou autres ouvrages de r€f€rence. Les collections de poche en sont absentes car "<?a s'ablme 
trop vite, c'est trop fragile et ceux qui veulent en acheter peuvent se les payer" dit-on a Butl par 

exemple. La notion de "d6sherbage" n'a pas encore cours. La bibliothfcque d'Atochem 
Jarrie voit se cotoyer des livres des ann6es 1950, recouverts de papier brun, et les 
couvertures color6es des ouvrages contemporains. La bibliotheque de 1'Institut Laue 
Langevin n'a 61imine aucun livre depuis sa creation en 1975 etc... 

Avec 1'arrivee des bibliothecaires formees, les fonds tendent a devenir encyclopddiques. 
L'installation des bibliotheques a 1'exterieur des entreprises qui les ouvre au public 
familial fera le reste. La bibliotheque du C.E.N.G. a developpe son rayon psychologie "a 
la demande des familles" et a achete ses premiers romans roses "pour satisfaire les epouses 
des agents". Enfin le mercredi apporte son lot de demandes de documentation pour le 
travail scolaire, exposes, dossiers etc... Le developpement des fonds documentaires 
jeunesse est nd de cette demande. 

"Aujourd'hui - nous dit la responsable des bibliotheques de SchneiderElectric - nous avons 
a peu pres les memes fonds que les bibliotheques municipales de quartier ou de petites villes. On 
retrouve la meme approche et les memes missions que la lecture publique. La demande de prise en 
charge est forte, ils veulent des conseils de consommation de livres et de disques. Les 
bibliothecaires ont un role de diversification des fonds, de pluralite des approches, elles ont un role 
d'eveil". 

L'apparition de 1'animation dans les B.C.E. est egalement une consequence de la 
professionnalisation, du "role d'eveil". Apres-midi a theme pour les enfants , expositions 

d'ouvrages, edition de bibliographie sont nombreuses dans les B.C.E.. Elles participent 
dgalement aux grandes op6rations de Vagglomdration (festival du conte, du polar de la 
b.d. etc...). A Neyrpic la bibliotheque organise des conferences d'histoire de l'art . 
Rhone-Poulenc ROR met en place des rencontres avec des 6crivains (Didier Daeninckx 
6tait attendu cet automne).La bibliotheque de Hewlett-Packard accueille un atelier 

d'ecriture. Les bibliotheques de Schneider Electric ont participe a l'op6ration "portait de 
famille" lancee par VA.B.F. et la D.L.L. pour le cinquantenaire des C.E. Des enfants de 
salaries de 1'entreprise ont ete amenes a s'exprimer sur le travail et 1'entreprise de leurs 
parents. Cela a debouchd sur la creation d'un spectacle. De nombreux autres exemples 
pourraient etre cites. 

ladifference avec les bibliotheques de lecture publique est donc en train de s'estomper. 
D'autant que certaines B.C.E. ont ete amenees, par leur histoire, a cumuler les missions. 
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3.2 Des B.C.E. avec des missions de service public 

Dans les villes moyennes a mono-industrie, les entreprises, depuis le XIX° siecle, 

pourvoyaient i la totalite de la vie sociale. Les familles 6taient log6es dans la citd ouvriSre, 
faisaient du sport, de la musique au sein des clubs de l'entreprise. Parfois le centre social 
meme, les 6coles et les centres de formation faisaient partie du paysage. Bien entendu la 
bibliothdque dtait 1'une des pieces maitresse de cette politique paternaliste du patronat. 
Deux des B.C.E. rencontr6es sont h6riti6res de cette tradition. 

A Villard-Bonnot, si6ge des Papeteries de Lancey, la bibliotheque a 6te cre6e en 1901 par 

les habitants de la commune. Apres la guerre, en 1918 .elle a ete reprise par la direction 
des Papeteries. D'emblee il a ete decide qu'elle serait accessible aux salaries, mais aussi a 
tous les habitants de la ville. Elle etait meme ouverte le dimanche a cette epoque, avec le 
club de rugby et l'6cole de musique. Uentreprise rythmait toute le vie de travail et de 
loisirs. 

II a fallu attendre 1976 pour que le C.E. reprenne les activites socio-culturelles, dont la 
bibliotheque, et embauche une biblioth6caire. La bibliotheque est restee ouverte aux 

habitants de la commune et des communes voisines car elle etait la premiere existant dans 
la valMe. Elle est consider€e par tous comme un dquipement de proximite, elle fait partie 
de la vie de la commune. Depuis que la bibliothecaire accueille les quinze classes de 
1'ecole voisine. cela a encore augmentS le nombre de ses lecteurs dans ia population (15a 

18 % de habitants sont inscrits). Aujourd'hui parmi les 450 lecteurs, 40 % sont salaries 
de 1'entreprise et 60 % habitants de la commune. 

Malgre les services rendus a la population. la commune n'a jamais apporte de soutien 
financier a la B.C.E.. Aujourd'hui, ou 1'entreprise connait de graves difficult6s 38,et est 
menacee de quasi disparition d'ici la fin de 1'annee 1995, que va devenir la bibliotheque ? 

Au cours des annees passees, le syndicat de communes a pris en charge les activites 
sportives, educatives et le centre social de 1'entreprise. II etait tacitement convenu que la 
commune reprendrait la bibliothdque et son personnel en 1996, mais aucune convention 

n'ajamais ete sign6e. Depuis les flections municipales de juin 1995 un changement de 
majorite est intervenu, et la nouvelle equipe municipale ne veut actuellement pas entendre 
parler de la bibliothdque. Que vont devenir les 10.000 livres, les 450 lecteurs et la 
bibliothecaire ? Les n6gociations engagees s'annoncent difficiles, malgr€ un soutien 
efficace et discret de la directrice de la Bibliotheque Departementale de Vlsire. 

38 Voir tableau des effectifs p. 
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Dans une situation assez proche le eomite d'entreprise de Rhdne-Poulenc ROR h 
Roussillon a adopte une position diff6rente. A sa crdation en 1964, le C.E. repris 

1'ensemble des activites de 1'entreprise : club sportif, ecole de musique et bibliothdque-

discotMque. La B.C.E. est situ6e dans l'ancienne cite ouvri6re dont les logements ont 6t6 
rachet6s par 1'office H.L.M. Diminution d'effectifs, d6saffection de la cit6 par les 
salari6s, suppression du bibliobus devant l'entr6e de 1'usine, l'avenir s'annon§ait morose 
pour la B.C.E. 

II n'existait alors aucune B.M. dans l'agglomeration roussillonnaise qui comporte quatre 

communes : Roussillon, Le Peage de Roussillon, Salaise-sur-Sanne et Saint-Maurice-
1'Exil. Alors la bibliotheque d'entreprise a choisi d'aider au d6veloppement des 
bibliotheques publiques et de parier sur la collaboration avec les villes pour son propre 
developpement. 

Quand Roussillon a cr66 sa premiere bibliotheque associative, la B.C.E. lui a pret6 1500 
livres pour etoffer les fonds. A 1'ouverture de la bibliotheque municipale Mandela, h 

B.C.E. a pass6 une convention avec la ville. Tous les habitants de Roussillon ont acces k 
la B.C.E.. Ils prennent leur carte et reglent leur cotisation k la B.M. ,La ville reverse une 
participation au C.E. Les villes du P6age-de-Roussillon et de Salaise ont pass6 la meme 
convention. 

Les liens sont encore plus etroits avec la mediatheque de Salaise qui a choisi le meme 
systeme informatique que la B.C.E. (Liber). II faut dire que le president de la 
commission culturelle du C.E. est 6galement 1'adjoint k la culture de la ville de Salaise. 

De la meme fagon, le C.E. a prete des lots de livres aux 6coles. pour aider au d6marrage 
des B.C.D39, avec une convention qui impliquait un etoffage rapide des B.C.D. D6s que 
le d6veloppement a 6t6 atteint, la B.C.E. a interrompu son soutien. 

La B.C.E. regrette 1'absence d'accord avec la B.M. de Saint-Maurice- l'Exil qui a pr6fere 
le logiciel Opsys et le rapprochement avec la bibliothequedepartementale de Plsire. 

La B.C.E. tire un bilan tres positif de sa collaboration avec les biblioth6ques publiques. 
Outre les 130.000 f que lui rapporte la convention, elle a 61argi son lectorat, car 1000 de 
ses 2086 inscrits sont des habitants de l'agglom6ration. 

Le president de la commission culturelle declareL'ouverture des B.M. n'a provoque aucune 
baisse des prets de la bibliotheque d'entreprise. L'offre de lecture s'est enrichie, on n'achete pas 
exactement les memes livres. On a joue la complementarite, pas la concurrence." 

39Biblioth6que Centre de Documentation 
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Les relations entre le reseau de lecture publique et celui des B.C.E. ne se passe pas 

toujours sous d'aussi bons auspices. Le developpement de la lecture publique, au 

moment meme 06 croissaient les difficult6s 6conomiques des C.E., a exacerb6 dans 
certaines villes moyennes les relations entre les bibliotheques publiques et les B.C.E. Le 

but commun n'est plus de gagner de nouveaux publics k la lecture, mais de se partager 
avec amertume les lecteurs, que souvent les B.C.E. les premieres ont suscitd, mais que 
leurs moyens restreints ne leurs permet plus de satisfaire. 

"II y a moins d'achats, alors les gens vont ailleurs. " Le responsable de la bibliotheque 
d'AlochemJarrie r6sume lapidairement la situation. 
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CONCLUSION 

1. Evolntion de 1'entreprise 

Les entreprises des anndes 19% sont des entreprises en mutation. Les grandes industries 
traditionnelles oti les salarids travaillaient toute leur vie, offraient tout & la fois travail, 
logement, formation et loisirs, appartiennent au pass6 (Atochem, Rhdne-Poulenc, 
Neyrpic etc„). Elles sont en voie de dislocation. filialisation. rachat, vente ou fermeture. 
Les directions sont devenues multinationales, les lieux de d6cision se sont 6Ioign6s, 
devenant "invisibles" a l'employ6 ordinaire. Parall61ement les effectifs ont fondu, parfois 
de moitie, et les embauches de jeunes se sont faites rares. 

De leur c6te, les industries innovantes avec leur personnel qualifid n'ont gu6re mieux 
resiste ces dix dernieres annees dans la cuvette grenobloise (Bull). Plans sociaux, 
rachats, diminutions d'effectifs et disparition des unites de production, sont devenus le 
lot commun. 

Les entreprises publiques elles-memes ont connu de fortes diminutions du nombre de 
leurs salari6s ( S . N . C . F . ,  P . T . T .  ou C.E.N.G./C.E.A.). et ont vu evoluer leurs 
missions, parfois leurs statuts. 

Toutes, en tout cas, ont profondement modifie leur fonctionnement. La productivite s'est 
accrue, le controle des salaries et de leur temps de travail s'est renforce, La notion de 
"culture d'entreprise" a fait son apparition en force. En cons6quence, la disponibilit6 des 
61us de C.E. ou des benevoles d'activites s'est reduite, et le lien social s'est distendu dans 
1'entreprise. 

Dans le meme temps, 1'influence des organisations syndicales s'est effritee. En 19%, la 
derniere statistique connue indique, que les salaries avaient placd les listes non syndicales 
en tete aux elections de C.E. 

Le d6bat sur la legitimitd des bibliothdques, assimilees k une activitd de loisirs, sur le lieu 
et le temps du travail s'est donc durci. Les bibliotheques ont €t€ instalMes a 1'exterieur des 
entreprises et leur frequentation r6glementee, voire controlee. 
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ParallMement naissent et disparaissent des dizaines de P.M.E., avec des effectifs 
inferieurs a 50 salaries, insuffisants pour organiser un C.E. . On n'y rencontre aucune 
organisation syndicale et les salaries sont "debord6s" de travail. 

2. Evolution des salaries 

Les entreprises ont resserr6 leurs effectifs, mais c'est surtout "le premier colldge" celui 

des ouvriers qui a progressivement diminu6. La place des cat6gories de techniciens, 
ing6nieurs et cadres s'est accrue dans 1'entreprise. Au cours des entretiens le propos 
reviendra souvent: 1'usine est devenue "un centre de recherche", "une unite d'engineering", 
"une concentration de matiere grise' etc. 

L'exemple extreme est repr6sent6 par SGS Thomson. Cette entreprise comprenait, en 

1988. 1500 salaries, dont 1000 femmes O.S. Apres des evolutions, des plans sociaux et 
des rachats, elle est devenue en 1995, sur l'un de ses sites, une unite de recherche. On y 

trouve 500 ingenieurs, d 80 % masculins assistes de 100 "operateurs". Le terme meme 
d'ouvriers a disparu au profit de celui "d'op6rateur" 

Bien entendu, les unites de production ne se sont pas volatilisees, elles se sont deplac6es. 
Elles ont eii transferees k des entreprises sous-traitantes, parfois meme hors du territoire. 
Chez Neyrpic du groupe Alcaiel, la production grenobloise a et€ transferee en Cor6e du 
Sud, disent les elus du C.E. qui s'interrogent sur le coflt dconomique de ces transferts de 
technologie. Chez Rhdne-Poulenc Chimie, a Pont-de-Claix, les salaries d'entreprises 
sous-traitantes presents sur le site, sont aussi nombreux que ceux de 1'usine. D'autres 
situations de ce type ont ete rencontrees au cours de 1'enquete. 

Au sein des entreprises 6tudiees, la moyenne d'age est elevee, de 40 ans au moins. Les 
salaries Mndficient d'un pouvoir d'achat stable. Ils utilisent les activit6s du C.E. pour 
organiser leurs loisirs, leur evasion de 1'entreprise. 

Les P.M.E., qui assurent la sous-traitance, emploient des salariSs plus jeunes. leur 
pouvoir d'achat est plus faible. Ils ne b6neficient d'aucun C.E., d'aucune activitd socio-
culturelle dans Tentreprise. Ils n'ont donc pas de bibliotheque, et leur acces au livre et a la 
lecture n'est plus pris en charge dans le cadre du travail. Leur temps de travail est plus 

morcele, la preoccupation des loisirs moins forte. Actuellement, on considere qu'un 
salarie sur deux, travaille dans une P.M.E. 
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Techniciens et ingenieurs, qui tendent k devenir majoritaires dans les entreprises 

rencontrees, n'ont pas les memes besoins que les ouvriers qui sont a Vorigine des 

Comites d'Entreprises. Le C.E. a dQ transformer ses actions en prestations. "On est la 
pour rendre service" disent nombre d'elus. De la lutte contre les inegalit6s socio-culturelles, 

le C.E. est passe 61'encouragement des activit6s de loisirs et de culture qui permettent de 
creer un peu de sociabilitd dans les entreprises eclatees. 

En effet, face & la dissolution de 1'entreprise dans 1'espace, avec y compris Papparition de 
nouvelles formes de travail comme le teletravail, le C.E. est peut-etre un des lieux ott se 
construit encore du lien social. 

3. Adaptation des B.C.E. 

Les annees de crise n'ont pas fondamentalement mises en danger les B.C.E. de 
1'echantillon. Quand les entreprises ont rdsiste, les bibliotheques ont £te renforcees et 
16gitimees. Du personnel permanent a etd embaucM, et les budgets ont €te stabilisds. Les 
Comites d'Entreprises, en preservant les moyens des bibliotheques, malgr€ les difficuMs 
financieres, ont n6affirm6 l'importance qu'ils accordent a la lecture dans 1'entreprise. 

Par contre les B.C.E. ont dfi s'adapter a une nouvelle donne ^conomique et sociale. Elles 
sont situees dans des entreprises qui ont profonddment chang6 et s'adressent a des 
salaries differents de ceux du passe. Leurs missions n'ont pu qu'evoluer. 

La mission fondatrice, celle de la formation des "proletaires" et de "l'6mancipation de la 
classe ouvrifcre" s'est progressivement amenuisee. Les collections d'ouvrages consacres a 

laformation et a 1'auto-education ont diminue sur les rayonnages. Biens sur le niveau de 
formation initiale des salaries a change avec la democratisation du syst6me scolaire. 
Pourtant aucune bibliotheque, ou presque, n'enregistre de demande de livres sur les 
metiers ou permettant d'acceder a une evolution de carriere. Seule la bibliotheque de la 
S.N.C.F., propose aux salaries des ouvrages permettant de preparer les concours 
organises dans 1'entreprise. 

Par ailleurs, la diminution des couches ouvrieres dans les entreprises elles-memes et 
1'afflux des techniciens et cadres a modifie la composition du lectorat. "Avant les cadres ne 
venaient pas, la bibliotheque c'etait bon pour les ouvriers. Maintenant ils sont plus presents". 
remarquent les responsables de bibliothequc. 
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La frequentation des cadres n'a pas non plus entraTn6 d'emprunts d'ouvrages en lien avec 
l'entreprise. Les livres sur le marketing ou les 6volutions technologiques ne sont pas 

demandes. II y a parfois des centres de documentation dans les entreprises qui peuvent 

prendre en compte ces besoins» mais ce n'est pas g€n6ral. Seule la B.C.E. de Bull offre 
romans, films, cassettes et m6thodes de langue en anglais. Le tout permet d'am€Iiorer la 
pratique d'une langue indispensable dans les m6tiers de l'informatique. 

Les nouvelles couches sociales qui utilisent la bibliotheque d'entreprise expriment des 
besoins differents. Toutes les B.C.E. ont constate la d6saffection pour le "rayon social". 
Les seuls livres politiques demandes concernent la vie priv6e des personnes publiques. 
Syndicalisme, analyse des faits de soci6t6 et vie economique, ne rencontrent aucun 6cho. 
Mais on enregistre le meme ph6nomene dans d'autres types de biblioth6ques au mSme 
moment, et il est sans doute li6 a des mouvements plus profonds de la soci6te. 

L'inqui6tude sociale s'exprime pourtant a travers 1'engouement pour les livres jeunesse. 
Des le plus jeune age de leur enfant, les parents viennent k la B.C.E. chercher des 
albums,mettre encontact le petit et 1'ecrit. Puis ils demandent documents et dossiers qui 
permettront peut-etre k 1'enfant d'acceder a la r6ussite scolaire, et a travers elle a la 
reussite sociale. 

Les responsables de B.C.E. constatent que la demande principale des salari6s est la 
lecture d'6vasion, le livre de loisirs. Partout les romans sont en tete des prets, suivis 
des bandes dessin6es. Dans presque toutes les B.C.E., les documents les plus demand6s 
concernent les voyages et les sports. Les collections de livres, les personnels, le 
fonctionnement et les pr6occupations sont devenus en tous points semblables a ceux des 
bibliotheques municipales. 

4. Concurrence ou complementarite avec le resean de Lecture Publique ? 

Ainsi au cours de ces dernieres annees les missions des Bibliotheques de Comites 
d'Entreprises et celles des bibliotheques de lecture publique se sont-elles rapprochees. 
Les unes et les autres visent & offrir a leurs lecteurs un large eventail d'ouvrages H6s tant 
a la culture qu'aux loisirs. 

La p6riode de difficult6 6conomique des annees 1980 pour les B.C.E., a correspondu & 

celle de 1'embellie du r6seau de Lecture Publique. Au moment ou les entreprises feimaient 

leurs portes ou diminuaient leurs effectifs, les collectivites territoriales inscrivaient enfin 



la lecture dans leurs priorit6s. Alors nombre de petites bibliotheques d'entreprises ont 

choisi de disparaltre a 1'ouverture d'une bibliotheque municipale voisine, notamment dans 

les bibliotheques du reseau SNCF (Chamonix, Givors etc.). L'attraction exercee par une 
nouvelle m6diatheque sur les lecteurs de ces structures est tres forte. 

D'autres B.C.E. ont au contraire servi d'appui au developpement des Bibiiothdques 
Municipales (Rhdne-Poulenc ROR a Roussillon). Mais dans tous les cas, les pratiques 
des B.C.E. auront contribud a former des lecteurs, k familiariser avec le livre une 
population qui en 6tait 61oign6e, et qui va prendre tout naturellement le chemin de la 
m6diatheque publique. 

La pr6sence du livre dans 1'entreprise ne peut reposer sur les seules B.C.E., puisqu'on a 
vu qu'elles ne sont pas implantSes dans toutes les entreprises. Par ailleurs cette mission 
n'a pas ete explicitement confi6e aux bibliothdques publiques par leurs autorit6s de tutelle. 
Elles n'en ont d'ailleurs pas le savoir-faire. 

Reste posee la question de Toffre de lectures aux couches sociales les plus 61oign6es du 
livre. Celles-ci se retrouvent plus souvent dans les P.M.E., dans toutes les formes de 
travail pr6caire, ou plus grave encore, parmi les exclus du monde du travail. Les B.C.E. 
ne sont pas en position de pouvoir s'adresser a eux et la lecture publique n'a pas encore 
invent6 les outils n6cessaires pour le faire. Qui va desormais assurer l'acc6s a la lecture a 
ces publics "empSches" ? 

Des compl6mentarit6s existent deja entre les deux reseaux, des collaborations nouvelles 
sont a inventer, au-dela des m6fiances et des incompr6hensions. Sans doute est-ce dans 
un rapprochement entre les savoir-faire de ces deux types de bibliotheques que se 
construira une reponse. 
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ANNEXE 1 : LISTE DES SIGLES ET ABREVIATIONS 

- A.B.F.: Association des Bibliothecaires Frangais 

_ B.C.D.: Bibliotheque Centre de Documentation 

- B.C.E.: Bibliotheque de Comite d'Entreprise 

- B.D.: Bandes Dessindes 

- C.A.F.B.: Certificat d'Aptitude aux Fonctions de Bibliothecaires 

- C.E.: Comit6 d'Entreprise 

- inter-C.E.: inter-Comites d'Entreprises 

- D.L.L.: Direction du Livre et de la Lecture 
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- ANNEXE 2 : GUIDE D*ENTRETIEN DE L'ENQUETE 

L'entreprise 

Nom de 1'entreprise 

Secteur d'activite 

Nombre de salaries 

rSpartis en: cadres 

techniciens, agents de maitrise 

ouvriers hommes 

employ6s femmes 

Un seul site d'activite 

Horaires de travail 

Historique du C.E, et de la B.C.E. 

Date de creation du C.E. 

Date de creation de la B.C.E. 

Avec quels locaux 

Quels responsables 

Budget de la B.C.E 

Budget aujourd'hui 

Budget il y a 10 ans ou avant les difficult6s 

Budget en pourcentage du budget du C.E. 

Budget en pourcentage de la commission culturelle 

Frais de personnel 

Y-a-t-il une cotisation pour les lecteurs 
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Orgamsation de la B.C.E. 

Localisation dans ou hors de 1'entreprise 

Surface de la bibliotheque 

Horaires d'ouverture 

Informatisation 

r6alis6e,comment 

en cours 

prevue 

Moyens humains 

Qui gere la B.C.E. :Elus 

Benevoles 

Salari6s du C.E. avec quelle qualification 

Combien de temps de travail ou consacre a la B.C.E. 

Les collections 

Existe-t-il une commission de choix de livres 

qui en est membre 

quand se r6unit-elle 

comment fonctionne-t-elle 

Quelles orientations pour les collections: 

part de la fiction 

des documents 

des bandes dessindes 

des livres enfants 

Quels supports 

disques 

viddos 

logiciels 
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Le public 

Nombre de lecteurs 

CatSgories socio-professionnelles 

Salaries ou familles 

Ouverture k d'autres publics 

Nombre de prets 

Analyse des prets 

Communication et animation 

Quels moyens de communication avec les salaries 

Quelles animations 

Relations avec d'autres bibliotheques 

Relations avec d'autres B.C.E. 

Relations avec des bibliotheques de lecture publique 
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ANNEXE3 : 

3.1 CARTE DES IMPLANTATIONS DES B.C.E DU 
DEPARTEMENT DE L ISERE 

Crimieu 
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sv»imiri• /u JSkfyw 

Dom*fe 

chiroiiei SlMarcdl 
le Boorg-d'OiS(ini RorienRcyoni 

Volbermo# 

Mcneslier de-Qermor# 

D 
BiMothfeque du reseau (Mpartemental 

Les 13 bibliotheques de communes de plus de 10 000 habitants 
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ANNEXE 3 

3.2 CARTES DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES BU 
DEPARTEMENT DE L ISERE 

liTCtit 

nam^Hwom U fceur^^Oiiem 

iciHwt 

D 
BiHcxhequc du rtseau cMpartemental 

Les 13 bibliothfeques de rommunes de plus de 10 000 habitants 

B.C.E. 
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- ANNEXE 4 

Fiches signaletiques des entreprises de 1'echantillon 

Entreprises Nombre 
de 

salaries 

Activites 

-

Nombre 
de 

salaries 
Air liquide 250 Industrie : production de gaz 
Atochem Jarrie 840 Industrie chimique 
BNP 400 Banque 
Bull 548 Constructeur Informatique 
Caterpillar France 1600 Constructeur d'engins de gdnie civil 
CENG 2500 Etudes Nucleaires 
Hewlett-Packard 1500 Constructeur Informatique 
Institut L Langcvin 450 Centre de Recherche 
Neyrpic 630 Constructeur Chaudronnerie 
Papeteries Lancey 500 Papeterie 
Rhone-Poulenc 
Chimie 

1800 Industrie Chimique 

Rhone-Poulenc ROR 1800 Industrie Chimique 
Schneider Electric 7000 Constructeur d'equipements 

electriques 
SGS Thomson Crolles 580 Producteur de semis conducteurs 

nr*i_ SGS Thomson 
Grenoble 

1200 Industrie Electronique 

SNCF Grenoble 950 T ransport 
Viscose 400 Industrie Textile artificiel 
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- ANNEXE 5.1 

Depenses en livres par salarie 

Entreprises Budeet Nombre Budget 
de par 

salaries salarie 
Nejrpie 85 000 F 630 135 F 
Institut L Langevin 33 000 F 450 73 F 
Bull 40 000 F 548 73 F 
Schneider Electric 495 000 F 7000 72 JF 
Papeteries Lancev 35 000 F 500 70 F 
SGS Thomson Crolles 40 000 F 580 69 F 
Rhdne-Poulenc ROR 114 000 F 1800 63 F 
Rhdne-Poulenc Chimie 110 000 F 1800 61 F 
SGS Thomson Grenoble 72 000 F 1200 60 F 
Hewlett-Packard 90 000 F 1500 60 F 
CENG 110 000 F 2500 44 F 
Air liquide 10 000 F 250 40 F 
Viscose 10 000 F 400 25 F 
BNP 10 000 F 400 25 F 
Caterpillar France 27 000 F 1600 17 F 
SNCF Grenoble 15 000 F 950 16 F 
Atochem Jarrie 10 000 F 840 12 F 
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- ANNEXE 5.2 

Depenses en livres par lecteur 

Entreprises Budget Nombre de 
lecteurs 

Budget 
par 

lecteur 
Neyrpic 85 000 F 130 654 F 
SGS Thomson Crolles 40 000 F 76 526 F 
Institut L Langevin 33 000 F 100 330 F 
Rhone-Poulenc Chimie 110 000 F 400 275 F 
BNP 10 000 F 50 200 F 
Papeteries Lancey 35 000 F 180+(270) 1 QA E* 

Caterpillar France 27 000 F 200 135 F 
Bull 40 000 F 300 133 F 
Schneider Electric 495 000 F 4000 124 F 
Rhdne-Poulenc ROR 114 000 F 1058+0000) 108 F 
Hewlett-Packard 90 000 F 850 106 F 
Viscose 10 000 F 100 100 F 
Air liquide 10 000 F 110 91 F 
SGS Thomson Grenoble 72 000 F 800 90 F 
CENG 110 000 F 1300 85 F 
Atochem Jarrie 10 000 F 200 50 F 
SNCF Grenoble 15 000 F 771 19 F 
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- ANNEXE 5.3 

Noinbre de livres par salarie 

Entreprises Nombre Nombre Livres 
de de livres par 

salaries salaries 
Neyrpic 630 17000 27,0 
Papeteries Lancev 500 10000 20,0 
Bull 548 10000 18,2 
Institut L Langevin 450 6000 15,0 
Rhdne-Poulenc Chimie 1800 25000 13,9 
Rhone-Poulenc ROR 1800 23000 12,8 
Viscose 400 5000 12,5 
SNCF Grenoble 950 9800 10,3 
BNP 400 4000 10,0 
CENG 2500 24000 9,6 
SGS Thomson Grenoble 1200 10000 8,3 
Schneider Electric 7000 54000 7,7 
Atochem Jarrie 840 6300 7,5 
Air liquide 250 1850 7,4 
Hewlett-Packard 1500 8300 5,5 
Caterpillar France 1600 6100 3,8 
SGS Thomson Crolles 580 1500 2,6 
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- ANNEXE 5.4 

Nombre de livres par leeteur 

Entreprises Nombre Nombre Livres 
de de ivres par 

lecteurs lecteur 
Neyrpie 130 17000 131 
BNP 50 4000 80 
Rhdne-Poulenc Chimie 400 25000 63 
Institut L Langevin 100 6000 60 
Papeteries Lancev 180 10000 56 
Viscose 100 5000 50 
Bull 300 10000 33 
Atochem Jarrie 200 6300 32 
Caterpillar France 200 6100 31 
Rhone-Poulenc ROR 1058 23000 22 
SGS Thomson Crolles 76 1500 20 
CENG 1300 24000 18 
Air liquide 110 1850 17 
Schneider Electric 4000 54000 14 
SNCF Grenoble 771 9800 13 
SGS Thomson Grenoble 800 10000 13 
Hewlett-Packard 850 8300 10 
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- ANNEXE 5.5 

Pourcentage des lecteurs parmi les salaries 

Entreprises Nombre Nombre % lecteur 
de de 

salaries lecteurs 
SNCF Grenoble 950 771 81,2% 
SGS Thomson Grenoble 1200 800 66,7% 
Rhone-Poulenc ROR 1800 1058 58,8% 
Schneider Electric 7000 4000 57,1% 
Hewlett-Packard 1500 850 56,7% 
Bull 548 300 54,7% 
CENG 2500 1300 52,0% 
Air liquide 250 110 44,0% 
Papeteries Lancev 500 180 36,0% 
Viscose 400 100 25,0% 
Atochem Jarrie 840 200 23,8% 
Rhone-Poulenc Chimie 1800 400 22,2% 
Institut L Langevin 450 100 22,2% 
Neyrpic 630 130 20,6% 
SGS Thomson Crolles 580 76 13,1% 
BNP 400 50 12,5% 
Caterpillar France 1600 200 12,5% 
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- ANNEXE 5.6 

Surface des B.C.E. 

Entreprises Nombre de 
livres 

Surface 

Schneider Electric 54000 12 x 50 m2 
Hewlett-Packard 8300 220 m2 
Rhdne-Poulenc ROR 23000 180 m2 
CENG 24000 140 m2 
Viscose 5000 100 m2 
Rhone-Poulenc Chimie 25000 100 m2 
Papeteries Lancey 10000 80 m2 
Neyrpic 17000 70 m2 
Caterpillar France 6100 70 m2 
Institut L Langevin 6000 60 m2 
SNCF Grenoble 9800 50 m2 
SGS Thomson Grenoble 10000 50 m2 
SGS Thomson Crolles 1500 50 m2 
Bull MJT UL 1S 10000 50 m2 
BNP 4000 50 m2 
Atochem Jarrie 6300 40 m2 
Air liquide 1850 10 m2 
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- ANNEXE 5.7 

Nombre de prets par lecteur 40 

Entreprises Nombre Nombre de Prets 
de Prets par 

lecteurs lecteur 
Caterpillar France 200 2800 14,0 
Air liquide 110 1600 14,5 
Rhone-Poulenc ROR 1058 34000 16,3 
SNCF Grenoble 771 13700 17,8 
Schneider Electric 4000 72000 18,0 
SGS Thomson Grenoble 800 16000 20,0 
Papeteries Lancev 180 11000 24,4 
Rhone-Poulenc Chimie 400 10000 25,0 
Hewlett-Packard 850 24000 28,2 
Bull 300 12000 40,0 
SGS Thomson Crolles 76 3500 46,1 

' © 

40 Donn6cs foumies par 12 B.C.E, de 1'dchanlillon 

-73-



BIBLIOTHEQUE DE L ENSSIB 


